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BULLETIN POLITIQUE
Los grandos mananivres nulricliieimcs sont 

terminées. Guillaume Ii doit, à l’henro où n o p  
écrivons, avoir déjfi pl’is OoHgc de François- 
jusejih. Cc soir, i! arrivera à Municii, en com­
pagnie (lu chancelier, M. de Caprivi.

En dehors des mystérieuses conférences t(î- 
nucs enlre ce dernier e t  le comte Kalnoky, il 
ne s’est rien passé de très intéressant dans les 
environs dc Schwarzcnau. C’cst la deuxième 
fois, depuis son avènement, que rcin|)èreiir 
d ’Allemagne venait en Autriche. On raconte 
qu ’au diner dc soixante couverts servi samedi 
soir por le personnel de la cour avec le luxe et 
le même soin de l'étiquette qu ’à la Burg de 
Vienne, l’empereur Guillaume a raconté, non 
sans liumour, son accident à bord üu Hohcih- 
zolleni et scs ennuis, tan t <]u‘il a dù stqipnrier 
un appareil. Il a aussi raillé les briiils (jit’on 
a répandus sur sa santé et dont il paraissait 
avoir été mis au courant.

A Munich, le jeune souverain descendra au 
château royal. Après-demain, avec le ))rincc- 
régent, il passera en revue, dans la lande de 
l ’j'œttmaning, les deux corps d’armée bava­
rois. I.cs deux jnurs suivants, il assistera aux 
manieuvres de celte armcc.

Des précautions oni été prises pour ne pas 
froisser les susceptihiiilcs îles W iltelsbach et 
de leurs sujets. D’abord, contrairement à ra­
sage suivi constamment cn Allemagne quand 
rempercup est p résen t ,  les manieuvres ne 
s’ajipelleront {>as « impériales », mais « roya­
les ». Guillaume II n’exercera pas le comman­
dement ellcclif suprême. 11 n ’aura pas son fa­
nion impérial, mais laissera se déployer le fa­
nion du princc-régent. Les circonstances vont 
également pcrm cllre de donner aux Bavarois 
une satisfaction jilus elîectivc. l.c vieux feld- 
maréchal de Blutnenllial, ancien chef d'ôtat- 
major du kronprinz jieudant la guerre de 1870 
et aujourd’hui titulaire de la qualrièmc insjicc- 
tion d ’armée, qui comjircnd les troupes de la 
Bavière, du W urtem berg et deux corjis d ’ar- 
ince jirussions, va prendre sa retraite. Il sera 
très probablement remplacé par ie prince l.uit- 
pold de Bavière, deuxième fils du régent. On 
espère que ee choix sera agréable à l’AIIcma- 
gne du Sud et confiera court aux «menées par- 
ticularistes » (jue les journaux prussiens dé­
noncent depuis quelque temps.

» «  «
Frédéric-François 111, grand-duc de Meck- 

lembourg-Schwerin, est très malade. Son hé­
ritier a neuf ans. Cette situation ramène 
TaUention de l’Allemagne sur le système poli­
tique qui a subsisté ju squ’ici dans cet Etat.

Tandis que les sujets du grand-duc nomment 
au suffrage universel, cn tan t que citoyens 
allemands, leurs déjiutcs au Reichstag imjic- 
rial, ils sont, comme Meckicmbourgcois, jiri- 
vés de tout droit politique et soumis tà un ré ­
gime à peu près unique dans son genre à 
l’époque actuelle.

En 1849, il est vrai, on avait proclamé une 
constitution prévoyant des Chambres élues. Le 
souverain l’avait garantie par serment. Mais la 
noblesse, plus grand-ducale que le grand-duc, 
porla jilainle à la diète gcrmani([ue e t  un ju g e ­
ment arbitral de ia Prusse et de rA ulriche re ­
m it en vigueur le régime féodal que les an ­
nées ont dès lors épargné. Sept cents projiric- 
taires de domaines seigneuriaux et quaranle-
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par Mary FLORAN

— Quel secret avait donc M. d’Arles pour calmer, 
apaiser, fortifier celle enfant?... Celui de son dévoue- 
menl peul-êlre ; car à toule heure, en loule occasion, 
il s’occupait de Régiue, était toujours prêt à lui sacri­
fier, non seulement ses distractions, mais encore ses 
convenances personnelles. Rien no lui coûtait, rien ne 
le dérangeait, rien ne lui était impossible, lorsiiu’il 
s’agissait d’elle ; chacune de ses fantaisies le trouvait 
disposé à la satisfaire; chacun de ses désirs, a l’ac­
complir ; chacune do ses frayeurs, à la protéger ; cha­
cun de ses doutes, à l’éclairer; chacunii de ses con- 
irariélcs. â la faire cesser ; elle semblait son unique 
M1UC1 Cl il prenait soiu de celle jeune intcliipiico 
ficte, que la ducliesse avait confiée a sa sollicitude el 
.a SOI! expcncnce dc la vie. avec do.s délicatesses pres- 
i|ue maicrnollcs (ju'ün n’eût pu attendre de cet homme 
viril cl ardent.

Si Régine, qui le sentait sans son roiulio 
compte, lui en avail voué une reconnaissance pas­
sionnée, U duchesse. qui appréciait juslcincul ce 
qu’elle devait à son cousin, lui en avail une gra­
titude nou moins grande el l’attirmail, en loule 
occasion, par des atlenlions llalleuse.', dos préve­
nance.? empressées, des maniues d’alTeclion, donl 
le témoignage, aux youx de ceux (••’ ' les entou­
raient el n’en savaient pas le vrai iiiu.il, prenaient 
nn sens loul différent de celui (ju’elles avaient réelle­
ment.

En effet, les hôtes de Sorméges igooraiciil lous la 
pan quo Georges avail eue dans la guérison lic Régi­
ne. l.a duchesse, on le lui pardonnera, se taisait yo- 
lottliers là-dessus (quelle mère aime à convenir qu’un
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deüx bourgmestres des villes principales cons- 
fiiüëhl là dîHf;. Lëë.ti'O'iS cëht mille .roturiçrs 
du grand-duclié n 'ont iluéiinè! Fép'réSer tdlictil 
jinlitique et sont soumis à l’autocratie a isd iuë  
(lu grand-duc, car la diète ne statue que sur 
les intérêts [irnpres do la noblesse.

L’éfflt sndaj est A l'ayenant. Les paysans ne 
jieuVcnt îicqUéi'ih la picine propriété des terres 

irils builitent; lis ne jJCutent jAmàis les Ven- 
( ro et sont soumis ou rO^ifnë dës dîmes ët rë- 
devanccs envers les seigneurs ciiaëlëiTiënt 
comme au dix-sejilièine siècle.

A (lifîérenlcs reprises déjà, le Reichstag alle­
mand a adojité une résolution aux termes de la­
quelle chaqucElaliiercmpire doitavoiruu  parle- 
mchl l'èpt-ésentluiUn |)opuIalion et Volant les lois, 
c bu(iget el iesimjKÏtSi CeSetîof'ts.j deinèmeqUé 

ceux des libéraux mecklcmbourgeois, süht ië -  
nus se briser contre ceux de la noblesse ter­
rienne. 11 en est résulté qu’aux dernières élec­
tions nn Reiclislag, les .socialistes ont failli 
l'emjiortef dans quatre dreonscrijitions meck- 
icmbourgcoises sur scjil.

L’éventualité d ’une régence et d ’un doüVeau 
règlement dc la succession au trône parait aux 
journaux progressistes une excellente occasion 
pour donner enfin aux concitoyens dc Blucher 
cl de Moltkc une constitution moins golhiqiic.

Berner Zeitung et Revue.
La Reinie dirige de nouveau un violent arti­

cle contre scs ex-amis bernois :
Le geai effet de la mercuriale dc ia Borner Zeitung, 

dil-clle, aura élé de nous éclairer sur le.s piélenlioiis 
arrogantes el iiiacceplaliles de personnes qui s’imagi­
nent, hicn à tort, avoir lo droit de nous enfermer dans 
leur programme el de nous menacer du carcan si 
nous secouons la chaîne.

...Les citalious que nous avons faites de l’opinion de 
M. Marti et de celles qu’émellail l’année passée la 
Berner Zeitung ne gênent point ce journal. Possible, 
nous répond-elle, que mes idées aient cliangé : les cir­
constances ont aussi cliangé. La Berner Zoiliing vou­
drait bien croire qne les idées de M. Marti ont changé 
aussi, mais elle a la prudence dc sc borner à une 
simple supjiositioD.

La théorie, nous le reconnaissons, esl commo­
de. Elle répond à tout. On donne des assurances, on 
fail des promesses. Yous les acceptez avec confiance. 
Moins d'une année après ou ose écrire qu'il faut être 
ridicule pour cn demander des nouvelles, les circons­
tances ayant changé. C’esl du véritable cynisme.

... 11 esl toujours dangereux d’accuser l'égoisine 
d’autrui. Tout au moins faut-il pour cela être soi- 
même un modèle de désintéressement el dc généro­
sité. Or, s’il y a un canton où lleurit le particularisme 
— nous laissons à la ocrner Zeiiung le mol, blessant 
d’égoisme —  co n'est pas le canton de  ̂aud, c’esl 
celui où les patrons de la Berner Zeitung sont les 
maitres. Parmi tous les cantons, Berne esl un do ceux 
qui font le plus dillicilcmenl le sacrifice de leurs tradi­
tions et dc leurs particularités cantonales. C'esl un 
fait connu. Il n’y a pas quinze jours, un organe qui 
u’est pas suspect de iendres.sc pour les Yaudois, la 
Nouvelle Gazette de Zurich, le constatait cn ces ter­
mes : « Le Bernois, disait-elle, esl lo plus grand parli- 
» culariste.Nous trouvons en lui non pas le parlicula- 
* risn.e du pelil, qui résiste contre sou absorption 
» dans un grand tout, mais le particularisme na'if 
» du grand, qui s’identifie avec le loul. Le Bernois 
» tieni fédéral el bernois pour deux mots équiva- 
» lents el ue peut pas comprendre qu’ou puisse être 
» bon Suisse el avoir une autre opinion que lui ».

C’est sans doute jiour cela que les (latrons 
de la Berne ont forcé le canton de Vaud à 
donner ia haule main dans nos chemins de fer 
aux hommes qu ’ils insultent aujourd'hui et aux 
juifs allemands qu’ils ne veulent jilus con­
naître.

autre a accompli sa tâche !) cl Georges était fidèle au 
silence taciteraenl convenu enlre eux sur les circons­
tances qui avaient amené le rétablissement moral de 
la jeune fille. Grâce à cette ignorance, l'altitude dc la 
duchesse envers sou cousin, alliiude si diffcrctiie de 
colle qu’elle avait eue à Paris l'hiver précédent, no 
pouvait s’expliquer que d’uue façon : un tendre senti­
ment qui naissait dans le cœur, jusque-là fermé, do 
madame dc Sorméges pour le marquis d’Artes.

Lui, depuis longlemps, on le supposait épris do 
sa belle cousine, mais épris comme on l'est dans le 
monde, aulanl de la position et do l.i dot que de la 
femme.

On ic comptait au rang des prétendants de la du­
chesse et on lui avail d’abord assigné une bonne pla­
ce, madanie de Sorméges lui témoignant uue sympa­
thie hors pages ; mais celte sympathie avail paru 
bientôt, k lous, clairement, si étrangère à tout senti­
ment d’amour, qu on en avail conclu que, pas plus le 
marquis qu’un autre, ne serait lo vainqueur de cette 
belle ol froide statue, el ou l'avail adjoint au nombre 
déjà considérable des amoureux déçus.

Mais voici que les choses subileiiienl diangeaienl 
de face. Deux mois de vie côte à cùlo au Tréporl scin- 
blaieiU avoir sulli pour cela cl les amis de la duchesse 
ue revenaient jias de sa préscnle manière d’êlrc. Elle, 
la belle dédaigneuse, qui passait caimc cl hautaine 
dans 1a vie, scinblail avoir dépouillé toute sou mdilVé- 
rcnce lorsqu’il s’agissait du marquis ; elle avait, cn 
lui parlant, de.s inlonatious caressantes qu’on uc lui 
connaissait pas; l’avis de son cousin, en loules choses, 
était, pour elle, le meilleur ; elle semblait s’appliquer à 
faire naître les occasions qui pouvaient mettre en re­
lief sa personnalité el cherchait ouvertement à lui êlre 
agréalile.

Pour lous, cela élait visible, la duchesse aimait le 
marquis ; les hommes, avec une petile poinie d’envie, 
murmuraieiil entre eux :

— Celle fois, c’est fait, ello en lient pour lui el- 
c'esl un mariage sûr.

Tandis que les femmes se chuchotaient à l’oreille,

Il ne faut pas quo les ffüfewrs de fa 
s’attendent à voir le public partages teurs ni- 
reurs.- Ils ont méprisé tous les avertissemefi'l?/

ot/t répondu par des sottises et des insinua­
tions Didsftdnfes à ceux ( ui s’efforcaient de les 
retenir. Les orateürfi ndépendaïUs qui ont 
combattu au Grand Conseil le traité  (pu cédait 
à Berne le siège de nos chemins de ter, en ont 
fait l’expérience.

Awjdul'd’bui; la fusion n'a lenu aucune (ie 
ses pforïiësse's. Ijë service de la compagnie 
tioüvëllë, qui devait ê tre un modèle, s’est illus­
tré à iMoencIldnstein et à Zollikofen ; le» titres • 
dont la fusion devait relever les cours ont 
baisse de vingt-cincj pour cent : les dividendes 
qu’on faisait miroiter aux yeux des actfonnai- 
rcSj se sont évanouis ; la conversion dc la delté 
Solennellement promise n’est pas faite; et le 
Silîlploilj àti baptême jirocliain duquel le jirin- 
cipal orateur diJ Conseil d ’Elat invitait 1(îs 
députés, n’a pas encore donné signe de yic 
dans le sein infécond de la compagnie lu- 
sionncc !

Pour se dégager, les auteurs responsables 
de celte belle campagne s’en prennent à leurs 
jiarlncrs. Ceux-ci ont travaillé don» l intérêt de 
leur canton. Les Vaudois n^en peuvent dire 
autant. Ils ont eu affaire à jilus fort queux.  
Ils crient comme des écorchés.

Nous (pii n’avons cessé de protester conlre 
la lïision, nous sommes et restons simples 
spectateurs de celle déconvenue, mais devons 
déplorer (juc l’civcnemcnt nous ait donne rai­
son à ce jiüint.

Les gens ijui n’avaient à la bouche que le 
rachat et la nationalisation des chemins de 1er 
veulent aujourd’hui se relâirc une virginité 
fctlcralisle et sc venger de leurs amis d ’hier 
en jioussanl au rejet. Dans une question aussi 
haute, le peuple saura sc dclcrmincr jiar d ’au­
tres motifs que la confusion et le dépit de ces 
messieurs.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, () scjitcmhrc.

L’oiivorture de la chasse. — Ilotes princiers. — Gari- 
haldi et Faidlicrhe. — M, Carnot à Châlons. — Une 
fuuesc alerte.
Si l’ahbc Fortin avait prédit juste , au sujet 

de l’orage de jeudi, le surplus de scs pronos­
tics peu réjouissauls n ’a pas élé aussi exact. 
I.es déluges n’ont jias continue, à la satisfac­
tion générale, surtout à celle des chasseurs qui 
s’en vonl faire 1 ouverture dans quelques dc- 
paiTenienls éloignés, eu attendant de pouvoir 
décharger leurs fusils plus près dc l^aris, et 
sans doute aussi des soldats rassemblés en 
Champagne, qui après avoir couru des chances 
d’insolation, tout au début des maiKuuvres, 
auraient souffert de rinconvénient contraire.

La chasse marque jioiir Paris le point cul­
minant (les vacances. L’est à ce moment qu’on 
peut (lire, en se rapprochant le plus de la vé­
rité, qu ’il n ’y a plus jiersonne en ville, sinon 
des Anglais, des Allemands, des Busses, e lle s  
é trangers de toutes nations <jui y abondent 
pendant ce qu’on est convenu d ’appeler la belle 
saison. Comme je  viens de l’indiquer déjà, l’ou- 
verturc, fixée fiar arrêté  ministériel, varie de 
date jKiur chaque département, mais un chas­
seur parisien ne peut pleinement jouir de son 
plaisir favori fjue lorsque la chasse est jiermise 
dans le (iéjiartemcnt de la Seine. Jusqu à co

avec un ion dc revanche satisfaite envers celte belle 
invulnérable :

—  Elle en esl folle, littéralement, ma chère ; à son 
âge, c’esl s’y prendre lard !

Toutes les circonstances venaient à l’appui de ces 
conjectures.

Ce jour-là, le marquis avait à peine ramené Régine 
dans le groupe où les joueurs de iciiuis u’avaienl pas 
eucore abandonné le lerrain, (jue la duchesse se mé­
nagea avec lui un rapide aparlé pour s'éclairer sur le 
motif do la disparition de sa fille. Le marquis le lui 
raconta textuellement ; il so fùl fait, sans l)ien savoir 
pourquoi, un cas de conscience do retrancher un soul 
mol de celte conlidcnco (jui, malgré Imil, l’inquiétait 
un peu; mais la duchesse n’y enlendilpas malice.

— Pauvre petite, fil-ellc seulement, combien votre 
afïecliou lui est nécessaire ! tout ceci le prouve bieu ; 
elle esl un peu despote, par exemple, mais vous ie 
lui pardonnez, n’esl-ce pas? que ferait-elle sans vous 
Je vais dire comme elle : vous ne ['abandonnerez ja­
mais, n’esl-il pas vrai ?

— Ducliesse, reprit Georges gaiement, pour vous 
répondre, il faut que je inaïujue à notre traité du 17 
mars dernier, mais comme cc sera votre faute, cela ne 
comptera pas.

— Ne me répondez pas alors, lit la duchesse rian 
aussi, j’ai sullisammenl compi'i!:'--

Mais voyant Georges, au geste jmr lecjuel elle lui 
avail imposé silence, devenir soucieux, elle craigni 
(le l’avoir peiné cl, se rapproelianl de lui, elle lui len- 
ilil la maiu.

— Patience, lui dit-elle en souriant, nous voici à 
moitié, vous n'en avez plus que pour six mois, puis 
vous recouvrerez votre liberté de langage.

Pour toule réponse, Georges baisa ses doigts fins 
el ils revinrent ensemble sous les grands marronniers 
où les autres personnes élaienl restées, discrètement 
groupées. Mais le manège des deux cousins ne leur 
avail pas échappé.

— Eh ! eh ! ça chauffe ? avail dit bas au colonel de 
Claveix le duc de la Monèze.

moment en ctïef, il peut bien tuer  du gibier,
la chasse dont il es t locataire est située dans 

«nê au tre  région, mais il ne peut ren tre r ce 
ribiçr â i*aris, â cause de l’octroi. H lui 
.aut (iorwr at>andounei' ses faisans oii ses lièvres, 
s ’il ne les consomme oP r e  trouve a les vendre 
sur jilace, aussi plu» d ’un ciàûsseur rcnoncft-t-il 
à se m ettre  on earnjingne avMGl hi date offi­
cielle pour le déjiartement dc la Sèii2C.

C’est encore là un des désagrém ents de ces 
douanes intérieures contre lesijueUcs on p ro ­
teste  depuis si longtemps, sans jiarvLMiir à leg 
faire abolir.

Parmi les hôtes éti-angers de Paris, il y a 
toujours nom bre de personnages princiers. On 
a signalé la présence d ’un frère de rem jiereur 
d ’Autriche, l’archiduc L ouis-\ ictor, qui y a 
passé (juelques jours incognito avant de se ren­
dre à Biarritz, Hier matin, arrivaient de Lon­
dres le duc et la ducliesse de Connaught, qui 
sont descendus à rinHei de Liverpool et doivent 
passer ici une semaine.

Les grands-ducs de Russie, Alexis et \Vla- 
dimif, ne quitteront Paris que lundi, à destina­
tion de Saint-Sébaslien. Le prem ier arriva, 
comme vous le savez, de Vichy, où il a à moi­
tié promis de faire une nouvelle cure l'année 
prochaine, e t  où son départ a donné lieu à de 
nouvelles manifestations. A la gare  de Lyon, 
il a été  reçu jiar M. Picard, chef de l’exploita­
tion du P.-I..-M . l 'n  certain nombre de per­
sonnes s’élaicnt rendues à la gare  et se sont 
découvertes sur le passage du grand-duc.

I^es ministres ont tenu hier un conseil de 
cabinet sous la présidence de M. de Freycinet. 
Dans celle réunion, qui a été  fort courte, 
M. Uiliot a été désigné pour assister à l’inau­
guration de la statue du général Faidherbe, et 
M liu 'ivier à celle de la statue de Garibaldi. 
La carapagnè pour protester contre la
présence du gouvérnb'.?i“ >{ !» cérémonie de 
Nice n 'a  donc pas abouti. Le Temps, qui reve- 
naît hier sur ce (h-bat, conclut (|UÔ si 
n ’aimait pas la France impériale, si en V “ 
a combaitu surtout pour les principes réputiii- 
cains, les Français n’en ont pas moins une 
dette de reconnaissance à son égard. Telle jia- 
rait ê tre aussi rimjiression de ia majorité du 
jniblic.

Trois ministres, MM. Barbey, Bourgeois et 
Develic, ont cn outre été chargés d ’accompa­
gner le jirésident de la République, (lans le 
voyage (ju'il fera à Châlons. à l’occasion des 
grandes manœuvres et de leur revue finale. Ce 
voyage a fourni récemment la cause d ’une 
vive polémique, sur un point assez secondaire 
il esl vrai, mais celte discussion montre que 
si l’opposition n ’est plus facile, comme le 
constalait naguère le Soleil, elle ne se prive 
[las pour cela de critiquer, même au risque de 
tomber dans les incidents insignifiants.

Dans le jirojet primitif, M. Carnot devait 
jiasser la nuit à Reims, après la revue de 
Vitry-lc-François, mais la sous-préfecture de 
cette ville est, jiaraît-il, insuffisante pour re­
cevoir convenablement le chef de l’E tat, et il 
a été un moment question de loger M. Carnot 
à l’archevêché. Puis le jirogramme a été mo­
difié, par la substitution de Châlons à Reims, 
et là-dessus les journaux de l’opposition se 
sont empressés de publier que le prési(lent cie 
la République n ’osait pas encourir le déplaisir 
(les feuilles radicales en acceptant l’hospitalité 
d ’un archevô()ue. L'affirmation esl absolument 
gratuite, puisque scs auteurs n ’ont probable­
ment aucune information spéciale sur les mo­
tifs d e e e  changement de décision.

Il y a quelques jours on signalait la dispari-

M. el madame d’Airaal avaient échangé un regard 
rapide, tout plein de tendres ressouvenirs de leurs 
fiançailles, et Berlhe de Claveix, qui ne perdait pas 
une circonslance d’êlre agréable à sa chère Véra, lui 
glissait à l’oreille :

—  Charmant ! le marquis, mais proche parent 
des girouettes du château, lanlôt l’une, tanlùl l’au- 
ire...

—  Ne m’en parlez pas, fit la brune étrangère d’uu 
ton piqué, qu’un apparent dédain masquait mal, la 
duchesse l’hypnniise : ce n’esl plus un homme, c’est 
une bonne d’enfant.

Madame Paulowska qui, placée non loin de là, 
avail entendu sa lille, lui imposa silence d’un pelil 
geste discret el, se tournant vers madame de la Jan- 
chère, assise près d’elle :

— Celte chère duchesse ue garde vraiment pas 
assez de mesure, devant ces jeunes filles! Il fauiira 
absolumenl que je trouve l’occasion de lui en dire 
un mot, notre ancienne amitié m’en fait un devoir.

L ’occasion n’est jamais difficile à trouver lorsqu’on 
s’applique à la faire naître, et le lendemain malin, 
madame de Sorméges prenait son chocolat daus le 
boudoir japonais allenaul à sa chambre à coucher, 
lorsqu’on lui annoDiç.a madame Paulowska.

— Je vous dérange, chère belle, fil-elle en cnlranl 
et ou lan(;anl un regard curieux sur les papiers cu- 
combrani l’cléganl bureau aux iucruslalions dc nacre 
el d’ivoire, où la duchesse mettait au jour sa nom­
breuse correspondance, loul eu prenant sou déjeuner, 
servi tout auprès sur un guéridon laqué.

—  Nullemenl, chère amie, ie lemps de fermer ce 
billet et je suis à vous.

Madame Paulowska s'assit sur un fauteuil de soie 
exolique el, laissant la duchesse finir sa lettre, passa 
eu revue les mille riens charmauls qui eucombraieul 
ce ravissant pelil salon : les grandes policlies bizar 
res, les bronzes fabuleux, les ivoires merveilleux, les 
étoffes où rOrienl avail mis loul son luxe (le nuances 
vives, rien n’échappa à son œil de commissaire-pri­
seur et elle supputait encore, avec un acharnement
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lion mystérieuse d ’un négociant dc la rue 
Bourg-tibourg , et quelques journaux s’empres­
saient déjà dc dénoncer un crime, en assimi­
lant ce cas à celui dc l ’Iiuissier (îouffé. Hier 
matin, la prétendue victime rentra it tranquil­
lement chez elle, ajirès une courte villégiature 
hors de Paris et très étonnée d 'apprendre le 
bruit qu 'avait fait son absence. 11 faut donc 
en prendre son jiarli, ü n ’y avait pas là le 
moindre assassinat.

NOUVELLES POLITIQUES
— Nous avons annoncé comme prochaine une vi­

site du prince Albert de Prusse à M. de Bismarck. 
Celle entrevue a déjà eu lieu le 2 seplembre dans une 
gare de chemin de fer. Elle n’a duré que vingt mi- 
nules. Les journaux allemands disent que la conver- 
salloD a roulé, comme il était naturel à  pareille date, 
sur les souvenirs de Sedan et l’ouvrage de M. de 
Mollke. Le prince de Bismarck paraissait fatigué par 
son uniforme ainsi (jue par raltiUide militaire qu’il 
s’efforçail de garder ; il a beaucoup vieilli et pâli, ses 
yeux seuls conservent leur vivacité.

— En grand uégociant en grains berlinois, M* 
Emile Treilei, vient de se brûler la cervelle.

— Le congrès catholique allemand de Danzig a 
inonlré que c’est bien le baron de Schorlemsr-AIst 
qui esl considéré comme le vrai successeur de Wind- 
lliorsl dans lajdirecliondu centre parleinenlairo,qui fait 
ainsi une évolution gouvernementale et anti-démocra­
tique très marquée. Le comte Balleslrem el M. de 
lleeremanu, dont il avait élé (luestion, sont relégués 
loul à fail à  l’arrière-plan.

— Mlle Sophie Guensliourg, niliilisle bien connue, 
vient de se suicider dans la prison de Schluessel- 
bourg. Impliijuée dans le dernier procès des nihilistes, 
elle avait élé condamnée à morl; mais celle peine fui 
commuée par le isar en celle des travaux forcés à 
perpéluilé. 11 y a quelques jours, la jeune captive 
réussit à se procurer une paire de ciseaux. Elle s’en 
porla plusieurs coups dans la gorge; les ciseaux 
élaienl rouillés et point aiguisés ; elle dul s’y prendre 
à plusiers reprises et, alio de ne pas éveiller l’alten- 
tion des gardes, celle jeune fille dc seize ans à peine, 
aVêc siirhiimame,, éiouffa tout cri de dou­
leur pendaül sa longue et lerrible agonie. Les auto­
rités judfriairéS avaient découvert que Mlle Guenz- 
bourg avail se(îrèlemeîit des rapporte avec un homme 
resté inconnu, apparleuaut aux hautes classes de la 
société. Elle refusa de nommer son àmi et crai­
gnant. dans un moment de défaillance, de laisser 
échapi>er son nom, elle voulut enterrer avec elle sou 
secret.

— Le correspondant dc Londres du Manchester
Courrier dil : .

. Je suis en mesure d’anuoDccr que la reine a ac­
cepté une invitation à passer quinze jours cn Allema© 
gne l’été prochain. Il avait élé quesli(in de celte visiter 
au cours du passage de Tempereur à  Windsor, mais 
rien n’avait élé décidé. Ce u'esl que pendant la visite 
du prince Henri de Prusse à Osborne (jue Tinvilation 
a été définilivement accceptée.La reine restera à  Ber­
lin el à Polsdam huil jours, pendant lesquels il n y 
aura pas de fêles ollicielles, la saulé de la reine ne lut 
permettant pas de supporter do grandes fatigues. Les 
.lutres iiuil jours seroiil passés au chàleau de Stolzeu- 
fels, sur le Rhin, où en 1845 la reine et le prince Al­
bert fureol reçus par le roi Guillaume I "  de Prusse. »

_  î e roi de Roumanie e l̂ arrivé samedi à  Venise; 
il a élé reçu à la gare par le duc de Gênes. ^

On dil que M. YaCivresco, mmislre de Roumanie a 
Rome, et père de Mlle Yacaresco, va donner sa dé­
mission.

La reine va uu peu mieux.
— Yoici quelques détails sur le nouveau grand-

vizir : • -1 . 1Djevat-Pacha esl né à Damas en 1850 ; il n est donc 
âgé que de quarante el un ans. Il est le lils d un ciilo- 
nel de l’armée impériale, Mustapha-Assim-Bey. C est 
à l’Ecole militaire de Conslanlinople qu’il a fail ses

rempli d’envie, la somme cxorbilantc qu’avait dû 
coûter Tameublemeut de cet appartement, lorsque 
madame de Sorméges, sa carie terminée, ferma son 
buvard de cuir de Russie, loul en jetant un regard de 
re'i'rel sur la pile d’enveloppes aiimncelées . lettres 
d’amiUé, de politesse ou d’affaires, qui attendaient là 
une réponse et dout, saus son importune et matinale 
visitcuRC, elle eûl seusiblemenl diminué le las. Mais, 
dans sa vie mondaine, la duchesse avait appris à 
merveille à faire conlre fortune bon cieur el, dis­
simulant sa légère contrariété sous un gracieux sou­
rire :

—  J ' a i  fini, clicro amie, dit-elle,-et jo vous appar­
tiens ; quelle bonne nouvelle ce malm ?

— Aucune, e passais devani votre porte elle dé­
sir m'a prise d’y frapper. Avec l'cxisteoce mouve- 
menlée et joyeuse que vous nous faites mener, c’esl à 
peine si nous avons le lemps de causer, de nous voir, 
el comme c’est surlout voire chère amilié que je viens 
chercher à Sorméges, j’ai voulu profiter de la facilité 
que le hasard m’offrail d'en jouir un peu.

 Vous êtes Ijien aimable, répomlil la duchesse,
qui se demandait tout bas : Oîi veul-clle en venir. ■

— En allendanl que v(.us aviez fini votre lettre, 
conlinna madame Paulowska, de ce Ion un peu traî­
nant qui allail à merveille à sa grâce langoureiMo, 
j’admirais en détail voire salon. Esl-il assez oli ! \éra 
ne larit pas d'éloges quand elle en par e; elle lo 
trouve délicieux. La chère petite a, ainsi que yous, 
très prononcé le goût des belles choses, mais, hélas ! 
elle ue pourra pas, sans doute, le satisfaire comme 
vous ; elle ne sera jamais à même de se passer ces 
luxueuses fantaisies.

— J ’y suis, fit meniaU'ment la duchesse, ('lie veut 
me parler de sa fille.

E l loul haut elle reprit :
  (Ju'en savez-vous, clière amie ? \ ous ne donnez

pcul-êlre pas uno bien grosse dol à Véra, mais elle 
elle esl assez jolie pour êlre épousée pour elle-même 
et faire un brillanl mariage.

(A suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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éludes avant d’entrer dans l’armée, où il ne tarda pas 
à so signaler [lar ses travaux scienlitiques fort remar­
quables, outre autres uue Géog/'aphie de t'uinpire 
ottoman.

Au début do la guerre lurco-russe. Djeval est, 
sur sa demande, envoyé sur le Danube, où il exerce 
un commandenienl aclif en qualilé d’oficier supé­
rieur.

Ĵ a paix une fois conclue, il e.st délégué par le Di­
van pour faire partie des commissions de délimilaliou 
des frontières nouvelles ; c’est ainsi iju’il prend part 
successivement aux travaux de délimilaliou des fron­
tières serbe, grecque, russe, et plus lard de la fron­
tière do Perse.

En 1884, il est «lésigné pour remjilir les fonctions 
d'envoyé extraordinaire el de ministre plénipoten­
tiaire à Gcltinjé ot promu en mémo temps au grade 
de général de brigade. Djeval s’acquitta do sa lâche 
avec distinction el révéla des qualités dc diplomate 
qoc sa participation aux travaux des commissions de 
délimilaliou u'avail permis que de soupçonner.

Quelque temps après, Djcvat élait nommé général 
de divisiott et appelé, par une haute faveur impériale, 
à siéger dans le conseil supérieur de l’armée qui 
fonctionne au palais el que le sultan préside en per­
sonne.

Enfin Djcvat f :l-lommé maréchal (muchir), com­
mandant en chef de» i.uupes créloises, puis gouver­
neur intérimaire des troupes de la Crète.

~  En date de samedi, on mande do Yalparaiso au 
Meiv-York Herald :

« Le ministre d’Allemagne à Yalparaiso a signifié à 
l'amiral allemand qu’il serait nécessaire de livrer aux 
congressistes MM. Yicuna, Fuenles el Yiel. li’ainira! 
répondit par uu refus. Le iniiiislre ayant insisté en­
core une fois, l’amiral lélégrapliia directement à l’em­
pereur Guillaume, demaudanl l’auloiisaliou de fairo 
partir VAlcxandrine pour Mollendo. Le navire doit 
appareiller dans la uuil, à moins d’ordre conij;i.jfe Je  
l’empereur. »

CeiVFÉDÉRATION SUISSE
Procès KùnzIi-DurrenmaU. — La chambre 

d accusation du tribunal cantonal bernois, écartant le 
décliaatoire du prévenu, a renvoyé, samedi, M. Dur- 
renmalt, devant les assises dc Berilioud.

Congrès international. — Le congrès iulerna- 
lional de l’assurauce se réunira à Berne au mois de 
septembre. Dix Elals y seront représentés. Parmi les 
conférences annoncées, signalons celle do M. le D" 
Schulcr, inspecteur suisse des fabriques, sur les assu­
rances conlre ki maladie, les accidents et la validité, 
el sur leur Icdéraiion, — cl l’exposé que M. le D' 
Buîdiker, chef do l’office impérial allemand des assu­
rances, doit faire des résultats obleuus jusqu’ici dans 
son pays. La présidence du congrès sera probalile- 
ment dévolue à M. le conseiller fédéral Nnma Droz. 
L ’est du moins ce qu’annonce la Ga:i‘lle de Co­
logne.

Viège-Zermatt. —  J..e nombre des voyageurs 
transportés par le chciiiiu de fer Yiègc-Zerinail, pen­
dant le mois de juillet, s’est élevé à 88)24 (l’ouveiiure 
de la section de St-Nïcolas-ZermaU n’a eu lieu ijue le 
18 juillet) el ic nombre de lounes transportées à 
450.

Les recettes pendant ic lucnic mois sc sont élevées 
à 78,871 fr. (en 1800 14,404 ir.) ; depuis le l "  
janvier, 04,857 fr. (en 1800, 14,404 fr.) La preniiorc 
section Niègc-Slaldcn n’a été ouverte que le d juillet 
1800.

<
Catastrophe de Mœnchenstein. — Le rapport 

de MM. Conrad Zutmkke, â Aarau, el Léonard Sei- 
ferl, à Duisbourg, cxpeils dcsigné.s par lo Irihunal 
civil, aboutit aux conclusions suivantes :

La construction délccluciiso du pont peut être con­
sidérée d’une iàçou presijue certaine comme la cause 
première dc la caïastrojihe. L'expertise cl les calculs 
ont démoulic <iue lo {mnl avail un grand noiulirc de 
poiuts laibics sur lesquels les maloriaiix étaient sou­
mis à un efïoi't toul a lait inusité el absokuiieiil inad­
missible daus ce genre dc conslniclion.

L  hypothèse d’un déraillciiicul sur lo poul lui-nième 
doit être résolument ccarléo.

Le fer, sans être de qualité supérieure, répondait 
aux exigences du cahier des charges cl à ce qu'on 
demandait cominunomcnt en 1874. .Aujourd’liui. on 
est devenu plus exigeant; ou veut un niéial plus 
ductile.

Ou a peine à comprendre que la compagnie ail 
préféré, au moment de la construction, lo projet de 
ia maison Eifl'el au projet mieux étudié qu’avait pré­
senté M. Bridel. En principe, le système Eillï l ne peul 
eepeadanl pas être roii.-idéré coiiimo mauvais, mais 
l ’exécution en a été défectueuse.

Le pont élail Iticn entretenu et aucune négligence 
ne peut être im|uuéc à la compagnie sims ce rapport. 
Peut-être, cependant, aurail-on dù tenir comple, plus 
que cela n’a été fait, dans les réparations exécutées en 
18!)0, de l’inlrodnclioii do lucmiioiives plus lourdes et 
de trains à grande vitesse.

Emigrution. —- Notre Cdllahoraleur, M. Henri 
Gaullieur, a élé chargé, le i»riuiemp;; iferiiier, [lar 
quelques philanthropes bernois, d'examiner .aux Etats- 
ünis dillerenles cotilrées du Far-\Vesl américain. Il a 
publié récemment un rapport avec [ilancties sur une 
contrée du N’oaveau-Mexique,qui parail liv.aiiser avec 
la Californie pour 'la culture de la vigne et des arbres 
fruitiers. Au dire de l’auleiir, celte cunlrée présen­
terait une foule d’avantages pour des cultivateurs 
entreprenants.

T/a©(*i4leiif «le Xfiri©!!.
Yoici la communication du Dép-artement des cbe- 

mins de fer concernant la rencontre dc trains qm s’esl 
produite le 50 août à la gare do Zurich :

« Yu le nombre restreint des voies, la voie d’euUée 
pour les trains venant de Baden est aussi utilisée pour 
des manœuvres. Le règlement stipule toutefois que 
cette voie doit être libre trois minutes au muiu» avaul 
l’arrivée réglementaire des trama et (pie le di.-que de 
protection ne doit être ouvert (jue lotsqu'il a eie cons­
taté qu’aucun obsiacle u'existe jihis. Celle consLUalton 
doit avoir lieu de trois points (.gare aux voyageurs, 
avant-gare et à pioxiinite de la gare de ti-iage) d'où 
l’on peut découvrir la voie d'entrée. Il e.sl imionccva- 
bleque, sur l’avis de la gare aux voyageurs, signalant 
que dans,celle gare lien ne s'opposailà reiiiiée du 
Iraiü 17, à 5 II. 18 du Soir, le garde-signal dans l'a- 
vâul-gare ail duuuc voie libre el le garde ijui esl posté 
dans la maisouuelle où sc li üiivenl réunis les leviers 
des aiguilles, située entre l'avaul gaie et la gare de 
triage, aient ouvert le disiiuc d'euïree. quoique tons 
deux eussent pu voir au premier eoup-d œil quïl y 
avail encore des wagons vides sur la partie de U voie 
d’entrée située daus l'av|iiji-gare.

" U n’est pas riiuius surprenant que le personnel 
de la locomotive du train arrivant uese soit pas aper­
çut de l’obstacle assez tôt pour arrêter le tram avant 
l’obstacle, eu employant le frein continu qu’il a à sa 
disposilinu, attendu (pic la voie d’enlrée esl ligne 
droite bien avant rondidil où se trouve le disque de 
proleciiun jusqii'a ravanl-g.ne.

• 11 ii’üsl pas iiiipcssildc (jue relie iuallciilioii gé­
nérale doive être alinliuée a la circonstaure que, pré­
cisément au moment critique, le ballon Spelterini se

trouvait au-dessus de la garo el oxcilail la curiosité do 
chacun.

• Abstraction faite du dommage conccraanl le ma­
tériel, uue personne du train 17 a élé assez blessée 
pour exiger des soins médicaux ; trois autres n’ont eu 
que de légères égratignurcs. »

Loi snr les fabriques et syndicats.
La commission du Conseil national chargée d’exa­

miner lo rapport du Conseil fédéral .sur les deux pro­
positions do MM. Comtesse et Decurlins (loi sur le.s 
fabriques), sur l’arrêté des Chambres eu date du 
24 juin 1881) demandant une rédaction plus précise 
dc l’artide 12 dc la même loi (heures supplénicnlaircs 
pour travaux accessoires), cl sur la motion dc MM. Cor- 
uaz, Gavard, Moriaud. clc. (syndicats obligatoires) a 
tenu séance à Neucliâtcl, les 3 cl 4 septcm ire.

lia commission, composée de MM. Abegg (Zurich), 
Baugerter (Berne), Comtesse, Decurlins, Hediger 
(Zoug), Kunzli el Favon, était au complet.

Le Conseil fédéral a pris deux arrêtés en exécution 
de deux des motions.

La motion Comtesse demandait qu’il fût remédié 
aux inégalités dans l’application de la loi sur les fabri­
ques, qui rcsulleul des critères adoptés (nombre des 
ouvriers, moteur mécanique, etc.).

Le Conseil fédéral, en vertu ilu droil qu’il possède 
de procéder par voie d’arrêtés à des applications ex- 
icnsivcs de Ja dite loi, a décidé de soumettre à ses 
prescriptions :

a )  Les cxploit^vtions q u i  t r a v a i l le n t  avec  p lu s  do  cinq 
ou v r ie rs  e t  Ç ^ ip lo ien t  d e s  m o te u rs  m é c a n iq u e s ,  ou  o ccu ­
pent^ p e r s o n n e s  âg ées  d c  m o ins  d c  d ix -h u i t  a n s ,  ou  
U^®*ènteui d e s  d a n g e rs  p a r t ic u l ie r s  p o u r  la  vie ou  la 
^ a n té  d e s  f juv r ic rs ;

b) Les e x p lo i ta t io n s  o c c u p a n t  p lu s  dc  d ix  o u v r ie rs  e t  
n e  p r é s e n t a n t  a u c u n e  d es  cond itions  m en t io n n ées  à la 
l e t t r e  a  i

c) Les exploitations occupant moins de six ouvriers et 
présentant des dangers exceptionnels pour la santé et la 
vie des ouvriers, ou celles occupant morne de onze ou­
vriers et présentant le type évident des fabriques.

En réponse à la motion réclamant une rédaction 
plus précise dc l ’article 12 (travaux accessoires), le 
Conseil féclcral, après avoir enlendu séparément des 
délégations de patrons el d’ouvriers, esl arrivé à uue 
rédaction approuvée des deux parties pour la défini­
tion des travaux qui doivent être en général considé­
rés comme accessoires. !l a supprimé, sur do nom­
breuses réclamations, la (lemi-lieure supplémentaire 
accordée aux lilalures de colon pour nettoyage.

•
•  *

La commission — nous dit le Genevois, en position 
d’êlre hten renseigné — a décidé à l’unanimité de 
proposer la ralificaiiou pure cl simple de ces disposi­
tions nouvelles.

Elle a toutefois expiïtiié qucliiiie surprise d’ap[»rcii- 
dre quo ces arrêtés, datés du 3 juin, onl été mis en 
vigueur avaul qu’elle pùl délibérer. Elle aurait eu 
peut-être quelques amendements à proposer, mais il 
esl impossible d’introduire coup sur coup des modi­
fications dans l’application dc la loi sur les fabriques ; 
ce serait la confusion.

La coimnission imauiine pense d’ailleurs que le 
Conseil lédéral a c’u raison de se borner à des modt- 
licalioiis partielles cl qu’au point de vue politique el 
économique l’iieure serait très mal choisie pour en­
treprendre une révision générale do la loi sur les fa­
briques. Illaui sc contenter, pour le moment, dc faire 
apj)li(pici' k'S dispositions actuelles avec loulc l’cxac- 
lilüdü et la régularité possibles.

«« «
La molinn Decurlins conclut à astreindre les tribu­

naux à la publication des jugements intervenus pour 
coiilraveutions à la loi sur les fabriques. C’esl le sys­
tème anglais qui a donné, dil-on, d'excellents ré­
sultats.

Le Con.seil fédéral icpoiid négalivoiiieiil à celle 
muUon ; il sullit d'api os lui que les gouvcrneiiicnls 
canluiiaux euuiniuiiiqueiil anmiellemeni aux inspec- 
leure la lisle des infractions.
 ̂ La cominissit'ii a c.«limé qu’il y avail mieux à faire. 

Elle pro[Kisc (|iie tous les jugements sur cciilravcn- 
lions soient commuiiiiincs au Conseil fédéral, qui don­
nera à ces documente la publicité qu'il jugera utile. 
La commission do gestion cl les dépulés iiourronl 
ainsi on prendre anuueilnmenl connaissance. Mais les 
noms des fabricants condamnés ue seront pas publiés 
comme en Angleterre. Il sullit, pour alleiiidre le bul, 
qui esl d'obtenir une meilleure exécution de la lot 
dans certains cantons où raulorilé manque absohi- 
ineiil de vigueur, de pouvoir publier el comparer les 
e.spiiccs.

La commission formule eu outre le vœu que le 
Conseil fédéral, sans créer plus de qualre districts 
dïnspec.lioii, afin ijuc les insi»ecleurs ne soient pas 
trop localtecs el spwidlisés, avise â  augmenter le pcr- 
suiiiicl i bargé de veiller à rajqilicalion d(} la loi sur 
les labiiques, les nouvelles dispositions [U'iscs accreïs- 
sanl notaldeiiienl le nomhre des ateliers cl des ou­
vriers soumis il celle loi.

Enlin, lïdée a été émise qu’il serait peut-être utile, 
afin (l’a^surcr l’application régulière el égale dc la loi, 
d'édictcr un i(‘!;lemeiit iiiii(|uc contenant (piekiues 
dispositions générales; on observe acliiellemciit dc 
liés gi'.inds écarts ONlie le.s lègiemeiils (b's diverses 
laln'i(|ues. ,\!ai.s la lammiission se borne à soiiuiellre 
lïdée à re.xamen, saus formuler un vœu qui pourrait 
conduire au reinariiemeiil des dispositions Ibiidamcu- 
taies lie la loi cllc-m(‘‘ine.

«* «
En ce qui concerne les syndicaU oldigatoires, dil 

encoie le Geiivroh, la commission a jugé l'objet assez 
im|io!'lanl pour être Irailé pour lui-mêitie ; elle pense 
que ceitc insliUilion sort du cadre de la loi sur les l'a- 
briiliies. f.cs avis de ses membres sont divers, plii- 
si('nrs déelarenl n’avoir |).is encore ilïqiinioii faite, 
mais tous pensent que la (jueslioii doit (‘tre posée et 
éUidnH* avec lo plus grand soin, vu l’intérêt qu’elle 
pi'Cnenie. Aussi la commission a-l-elle pris acte avec 
satislacliou de la dédaïaUiju de quelcjues-uiis de ses 
im.Miibies, (jui onl annoncé pour k  piocliaiue session 
(|(' (lécombrc lo dépôt dïin projet de loi sur la ma­
tière.

Telle e.'t la sub l̂aucc des déci-Nious de la eoininis- 
sion; les motifs en setwil euposés dans un rapport 
dont U rédaction a été confiée a MM. tavon el Dé­
çut tins.

Au sommet (lu IIont-Dlaiie.

Ou coinn)uni(jiK‘ nu .7(W?v?r(/ de Genère une 
lellre parlirulière ilo Ohniuonix ijui (ioiuie 
quelquos iléLiils sur la iiiort tle .\1. .laeollel :

.M. JacoUcl s’élail joint à l’cxpédiliou Irafelil el il 
était monté vendredi dernier il la caliane des Bosses. 
Le 1'' seplembro, il fit, sans trop de fatigue, l’asceu- 
sioii de la cime el revint coucher a la cabane. Lo 2 
au malin, comme pluoieurs porteurs so préparaient a 
desctoilie, NI. hnfeld engagea M. Jaeoltet a sejoiiKire 
a eux. En ell'et, sa p̂ é̂ cuce nu paraissait pas néces­
saire ; il n'y avait aucun malade parmi les ouvriers. 
Et cclui-la m('mie ijui avait eu les pieds gelés élait 
assez complèleiiieut rétabli pour se joindre à la cara­
vane et redescendre à Cliamonix. M. .lacottet insista 
|iour rester et V(̂ ulnt retourner au sommet le lon- 
■ lemam 3 se|)tenibie.

A|irès avoir déjeuné d’un peu de poUigc cl de 
poulet, il se sentit gagné par une irrésislible soiiiuo- 
leoce. M. Imfeld le fit mettre au ht après lui avoir fait

boire un pou dc champagne. A 3 li. 1/2 il fut pris do 
frissons ; on le fil sortir au soleil pour tenter de lo 
réchauffer. A 4 li. 1/2 il fierdil connaissaHce pour ne 
plus so réveiller ; à 2 li. du matin il rendait le der­
nier soupir. Sa mort est due à une congestion pulmo­
naire, foudroyante à celte altitude.

C’esl le guide Frédéric Payot qui, avec l’aide de 
sepl personnes a redescendu le corps sur uu traîneau 
à Cliamonix.

M. .(aeottct avait commencé ses études dc 
médecine à (icnèvc, puis à Lausanne. Il ne 
les avaient pas encore terminées et pensait 
retourner jifocliainement à l.ausannc passer 
scs examens. Cc n’est donc fiuc d ïu ic  manière 
provisoire o u ï l  avait ré[)ondu à l’appel de la 
commune dc Cliamonix. M. Jocollct n avait 
que 24 ans. Il est vivement l'cgrctlé de ses 
anciens camarades d ’études, qui avaient poür 
lui autant d ’estime que d ’allection.

NOIVELIES DES CAMONS

BEUNE. — Un orage d’une extrême violence s’est 
déchaîné, dans la nuil do jeudi à vciidreili, sur l'Em- 
menlhal ella Haulc-Argovie. A Diirrcnroth et à llcr- 
zogenbuchsco des maisons onl clé incendiées par la 
foudre.

—  Il résulte de la statistique communale que dans 
la ville de Berne (181) permissions de bâtir onl élé dé­
livrées par l’autorité de 1881 à 18!)0 el (|ue384 nou­
velles constructions onl été édifiées. Le plus gros chif­
fre a élé atteint en 1890, qui ligure pour 233 permis­
sions et 144 constructions effectuées. La direction 
municipale des travaux publics se plaint dans son 
rapport du désordre dans loijucl un bâtit cl de l’inef­
ficacité de la police des constructions el demaude ins­
tamment uno nouvelle loi cantonale sur la matière.

— Les comptes des fêles du 7' centenaire ne 
seront achevés quo dans quekiuo semaine^ mais il 
paraît certain iiu'ils ne solderont pas en déficit.

— Le Grand Conseil bernois se réünil aujourd’hui. 
Il aura entre autres à élire un chancelier d’Elal en 
reinplaoenienl de M. le conseiller national Berger, dé­
missionnaire. Blusieurs candidats sont sur les rangs, 
ün parle entre autres de M. le pasteur Kisller, de il. 
l’ayocal A. Steiger, à Berne, et de M. l’avocal Tschantz, 
à Thoune. Le conseil exécutif n’a pas encore arrêté 
sa double présentation. Le Démocrate, de Delémont, 
propose do confier pour une fois la chancellerie à un 
Jurassien, cl lance dans cc bul le nom de M. Joliat, 
depuis bien des années secrétaire cl lra(Jucleur dans 
radminislralion bernoise.

—  La troisième assemblée du parli démocralique- 
socialiste suisse aura lieu à Berue daus ie courant 
d’octobre. Ou y traitera de Uorgaoisalion du parli 
et de i'iiitroductioü dans la consliiiilion fédérale 
d’un article procUinanl le droit au iravail.

ZURICH. —  M. Jules Ferry est pour quelques 
jours à Zurich. Il est descendu à Uliôtel Baur au Lac.

LUCERNE. — Le Lnzcrncr Tagblatt se iilaiut 
amèrement dc la mauvaise liltérature, â la fois pnrno- 
raphique cl anti-sociale ijui, dc Berlin, se répand sur 
a Suisse allemande. Il demande qu’on réagisse»avec 
énergie dans l’intérêt de la morale imblique.

SCHWVTZ. —  La votation du peuple sur la cons- 
lilulion revisée et la loi mettant eu vigueur dans le 
canlon le régime fédéral des poursuites el faillites esl 
fixée au 4 oclobre.

ARGOVIE. — On vient do découvrir que ie sieur 
Doggwiler, d’Emincnsee, condamné l'année dermcire 
â plusieurs années dc réclusion pour ince idio, est in­
nocent. Lc plus curieux, c’est qu’il s’élail Ini-mêiue 
accusé de cc critnc. Au bout de ilix-lmil mois, il s’est 
lassé du régime dc la maison dc force cl a pu établir 
quo l(? j<mr de l'incendie il élail à la salle dc police à 
la caserne de Lucerne. Le jugement va être révisé. 
Doggwiler n’a que viiigl-cin(( ans. On prétend qu’il 
s’esl dénoncé pour recevoir l’hospitalité do l'Etal.

SGH.'VFFIIOUSE. — Le petit village do Bargeit, à 
l’extrémité nord du canton, vienl d’être ému par un 
ciïme all'icux. Buseiiharl, garde-fronlière cl receveur 
aux péages, âgé d’une ireiilaiiie d’aunées, a assassiné 
sa femme el scs trois enfanls, sans quo personne 
dans 'e village s’cn fût aperçu, puis il s’cst lué. C’esl 
une in.ii'chiiride d’ijuifs, (|ui ayant longtemps appelé 
sans obtenir do ré[Knise, avcilil rauloiilc el fil tout 
découvrir.

Busenliarl avait été condamné pour une faute de 
service â 20 fr. d’.niicnde el .4 être déplacé a Dicssen- 
hofen a partir du 1" septembre. fS'i lui, ni sa femme, 
dont on ne dit que du bien, n’ont pu s’y résoudre, el 
dans les lellrc.s i|u’ils ont la'issées, ils disent qu’ils onl 
l*référé inoiiiïr.

La mère lègue .4 des parents les haltils de scs trois 
l»elite enfants, doux jumeaux el un nourrisson de six 
mois. Lo piire dil (pi il esl probable (ju’ou viendra les 
chercher daus le corbillard neuf de la Cummune. uli- 
lisé ainsi pour la première fois.

L ’aulnpsic a démontré que clia‘’un des enfanls 
avait été lué dc deux coups de revolver, l’un tiré sur 
le front, l’autre sur tes tempes; le {lère el la iiiere ont 
essayé d'abord de so tuer avec un sabre-poignard du 
garde, puis se sont tirés des coups de revolver dans 
la File. J,cs pauvres enfanls élaient daus leur cou- 
chelic, où ils semblaient dormir ; la mère étail sur le 
pl.anchor, l'homrne sur une chaise.

Huseiihart avait été auparavanl garde à Hallau ; 
c’étaii un solide gaillard, liruyant et bml.*il.

GRISONS. — A Roiigelleii, plusieurs cenlaines de 
mètres cubes (le rochers sonl lombes sur la rouie du 
Splugen et l’ont recouverte sur une longueur d'envi­
ron 30 mètres, f̂ a circulation des voilures e.sl totale­
ment inlerromiuie el ne pourra être reprise avant une 
semaine. Les piétons en sont réduits à escalader les 
décombres.

TESSIN. — On mande de Lugano, h septembre, 
à la Gazette de Ziu kh :

« On annonce do lioniu' source que le Grand Con­
seil sera coiivofiué en session exiiaunlinaire à brève 
échéance fioiir slaliicr .<ur divers projets de loi du 
Conseil d'Etat, inilamiiienl ceux (|ui mslilueut uue 
école il’agiiculïure cl créeul des chemins de fer régio­
naux. Il aura aussi à statuer sur une demande de 
démi.ssion de M. Soldati, président du gouvernement, 
qui désire se retirer. Dans ce cas, le renouvellement 
complet du Conseil d’Elal scr;i nécessaire, el il serait 
1res difficile de lui conserver son caractère mixte. >• 

Nous esjiérons (juc la nouvelle duniiéo par la 
Gazette dc Zurich csl lucxaclo el ijuc M. Soldati 
restera au poste où il a déjà rendu do si émineuls 
services el s’cst conquis l’esliiiiü el la sympalhie de 
tout le nioude eu Suisse.

OANTON DE YAUD
nef*>reu(ltim.

Un comité d’initiative s’esl constitué ù Lausanne 
pour deraamler le référendum sur ia quostiou du 
rachat du Central.

Il a lauoé uuo proclamatiou dirigée surtout contro 
le prix stipulé, qu’il trouve trop élevé. La henic la 
publie cl l ’approuve. Le seul dépulé vaudois au Conseil 
national qui ail pris la parole dans la discussion, M. 
Louis Paschoud, avail cepend.mt déclaré que cc prix 
était couveiiahle, m liop élevé, ni trop bas... «Nous 
pensons, disalt-iD qu’au point de vue financier, la 
Confédération no s’engage pas trop, qu’elle fait même 
une bonne affàirO; môme meilleure (/uc ««Ue dc l’a­
chat du Jura-Simpluû au Cr»iRou dc Berne,-*

Comment en un plomb vil Por puf B’eBWl changé ?
Quant au référendum lul-raême, nous avons déjà 

exprimé notre opinion, qui n’a pâs Varié un instant. 
Comme M. Ccresole l'a dit au Grand Conseil, » nous 
» sommes au début d'um- phase loule nouvelle dc 
» l’histoire économique do la Confédcralion. Il s’agit 
» d’une opération énorme, qui porte sur un capital 
* d’un milliard dc francs. Il csl bon que le peuple 
» ail â se prononcer dès sou début,.. »

Nous signerons la demande dc référendum, sans 
nous arrêter à  la proclamation du comité d’inilialive, 
dont nous ne pouvons approuver tous les termes.

Ues formulaires onl élé adressés à MM. les syndics 
de toutes les communes du canton.

Pays-d’E nhalt. — Quelques maîtres d’iiôlels el de 
pensions de Châleau-d'OI'lx onl adressé au Conseil 
d’Etat une plainte contre les particuliers recevant des 
pensionnaires et étrangers sans se pourvoir de pa­
tentes pour la vente eu détail des boissons, ce qui 
leur permeltaii d’exiger un prix de pension inférieur 
à celui que doivent demander les plaignants, auxquels 
ils font ainsi une concurrence déloyale.

La municipalité a été chargée de faire une enquête 
à cc sujet.

« Nous pensons, dil le Journal de Cliàtcau-d'lMzr, 
(juc ce n’est pas dans l’abaissement des prix do pen­
sion que nos maitres d'hôlels doivent chercher le 
moyen d’augmenter le nombre des touristes, mais 
plutôt dans une meilleure entente eu vue d'augmeu- 
t e r  le b ie n - ê t r e  e l  l ’a g r é in o D l des é t r a n g e r s .  La So­
ciété des maitres d’hôtels el de pensions, fondée dans 
ce but, pourrait, dans uue bonne mesure, remédier à 
cela, si elle recevait un appui plus effectif dc la part 
des premiers intéressés. »

—  La chasse du chamois parail devoir être meur­
trière, à en juger par lo résultat du premier jour 
d’ouverture et jiar lo nombre do permis délivrés. Los 
braconniers s’en mêlent par-dessus le marché el 
(luciqiies-uns viennent d’êlre pris en cnniravcniion, 
chassant avec un chien el sans permis au rocher des 
Rayes près de Rougemoul.

M o n t r e u x . —  ü n  télégraphie dc Genève à  la Nou- 
velle Gazelle dc Zurich que Mme Burke s’esl rendue 
samedi à Berne jiour voir M. Scott, ministre de 
Grande-Bretagne. Elle a déclaré vouloir mener son 
procès elle-même, son avocat, M. Louis Ramherl, pro­
cédant trop lentement, à son gré. Elle a ccpcudanl 
demandé des conseils à M” J. Rully, président du 
Grand Conseil dc Genève.

—  La famille de M. Gohlcl, sénateur, ancien prési­
dent du conseil des ministres de la république fran­
çaise, esl actuellement en séjour à Glion, où M. 
Goblet doit venir 1a rejoindre sous peu.

M. Ribot cl sa famille sont rentrés à Paris.
R o m a n e l . — Ou lit dans l’ordre du jour du samedi 

5 septembre du bataillon de landAvehr (major Morel), 
cantonné à  Rumauel :

> Le balaillou u" 9 témoigne aux autorités et à la 
population de Romanel loule sa reconnaissance pour 
l’accueil cordial el patriotique (jui lui a été fait durant 
son séjour daus celle hospitalière commune. »

. - : -rî'.' * -

L A U S A N N E
Sociétés. — La Sociélé d’histoire de la Suisse 

romande se réunira le jeudi 24 septembre coar.int, à 
10 1/2 heures du matin, au château d'Esiavayer.

La réunion sera suivie d’un hanqucl qui aura lieu 
à l’hôtel du Cerf.

Excursion à Zerm att.— Préparer plusieurs mois 
à l’avaucc une gentille excursion à Zermalt, se don­
ner beaucoup de peine pour (|ue tout marche sans 
accroc, pour (pie les tiuirisles soient coriienls el raji- 
portenl de leur voyage un bon souvenir, et loniber, .4 
la date lixée, sur le jour le [ilus ahoriiiuahle de l'an­
née, c'est vraiment jouer de malheur!

M. Rullicux a eu celle déveine. Les cciti-vïngl ex 
cursioiinistcs partis samedi dc Lausanne jiar le direct 
du Valais sont arrivés à Zermalt par une pluie dilu­
vienne (]ui a continué sans inlerrnptiuu jusiju'après 
miiuiil. Tous les plans d’excurstuii out dù être .ijoiir- 
nés. On avail projeté d’aller coucher au Lac-Noir ou 
au RilVcl pour OK-nler à l’aube au Gornorgrat '■-u au 
llôrnii ; il a fallu se conleuler de coucher a Zermall. 
Heureusement l’iiospiialilé proverbiale de M. Seiier 
n'était pas eu défaut: les mesures étaient bien (uïses 
et les excursionnistes n’ont eu qu'a se louer de la fa­
çon dont ils onl élé reçus.

Dimanclic, do bonne heure, los lirouillanls se sont 
déchirés el le Ccrvin esl ajiparu, majestueux,scs con­
treforts loul saupoudrés do neige traiche. Quelquos 
caravanes se sont immédiatemeiU mises en roule et 
onl joui, au l..ac-N(tir ou au RilVcl, de forl belles 
éi-l:iir(ï(.‘.s. D'autres touristes, moins conliaiils, ont 
préféré altendre el prolonger leur séjour. Espérons 
que leur allenle n'aura pas élé déçue.

Quoiipiïl en soit, — 1(5 lemps à part, auquel per­
sonne ne peut rien, — l’excursion a bien réussi el 
l’agence qui l’a organisée no mérite que des éloges. 
M. Ruilieux s’esl rnulli|ilié pour être agréable aux 
personnes qui avaient répondu à son ajipci et it a 
été très bien secondé par le personnel du Yiègc-Zer- 
inalt et des hôtels Seiler.

■i>mn ratigCBydifcfWL iimuh ■ — : — -

C liro iliq iie  m iiiÛTliT .

inniiœnTreN cii TliiirgOYle.
F'rauciH’eki, 5 sejilcinhri*.

Droit)ière journée des ninmeuvrcs ; comliat 
dc reuoonlro.

Je  vous ni dit liior ln posilion dc chnoiine 
des deux divisions : le colonel Bleuler avec ses 
Zurichois n Stam mlieini,nii bivouac ; le colonel 
Berlinger avec scs Saint-(ialkiis et ses Thur'jo- 
vicns en canlonncments serres autour dc 
Sulgeu.

La nuit s’est passée sans aulre incident 
cpiïm orage qui a commencé à gronder vers 
cini| heures du soir, hier, el cpii a gratifié h;s 
Irniipes bivoiuppu'os d'une phiie aboiidanle et 
proluiigêe. Elle ih i sVst rnlcnlio tpie vers i(^ 
lever du soleil. Nous l'avons eue d ïiiileiirs, 
avec des intermittences, pendant toute la ma­

tinée ; dans rup rès  midi, comme les troupes 
rentraient dans leurs nm tonncm cnls ap rès  la’ 
manœuvre du matin, elle lombait de façon à 
percer les meilleurs manteaux.

Au bivouae dc Stammhcim, on s 'es t défendu 
de l’eau du mieux q u o n  a pu avec un procédé 
qui est, je  crois, dc iïnvenlion de M. le colo­
nel Hollinger, instructeur de la VI* divisicin, e t  
({u'il pratupie dans ses écoles (ic recrues. ïrfHS 
hommes mettent en commun leurs trois ccm- 
vcrliircs : une sert comme abri-vent, tendiMs 
verticalement entre deux écbalas autour des­
quels on la noue avec des tieclics ; la deuxième 
sert de toit «|uc soutiennent également deux 
ccliains ; la troisième fait couvciTure pour les 
trois liommes étendus sur la jiaille.

En dépit’ de ces pfécaulions, la VI® divishm 
élait passablcjnenf (ran.sie ce malin ipiand la 
dianc a sonné. On s ’est néanmoins gaîm ent mis 
en route pour mai’clicr à la rencontre  dc 1 en- 
liçmi venant de Suigcn.

•»'V
La distance enfrC lesdeu.x divisions (Mait, à 

vol (i’oisoau, de trenlc-dctis kilomètres. !.. lien- 
rc du départ était fi heures du imitiu l'our cha­
cune d'elles. Dans ces conditions', ia rcncoulre 
devait avoir lieu aux environs du village de- 
Mulilheim, chacune des deux divisions faisant 
ses quatre kilomètres à i'Jictirc. Les deux 
avant-gardes devaient entrer en contact v e rs  
10 lieures du malin. C’est bien ainsi que ifis 
clioses se sont passées.

La roule suivie court de foues t h J’est dans 
la valléc de la Tliour, sur la rive droite» on scfi- 
tcntrionale ; elle est taidùt à Ilanc do coteau, 
tantôt dans le thalweg.

Lc thème était très simple r Jcs deux divi­
sions (lovaient marcher à la rcnconirf» l /m e  de 
l’aulrc. Lc colonel Beiïingcr (VII) devait a t ta ­
quer vigoureusement ot rejeter son advei’saire, 
et d  possible dans la dircrlion du Nord », oïsa it  
l’ordre du directeur dc la manœuvre. Ces qucl- 
(|ues mots devaient provoquer une sorte lïe  
conflit entre îa mission stratégique (|ui incnm- 
bait à la VII* division et les contlitions tacti­
ques du combat telles qu ’elles résultaient du 
terrain. La VII* division marchait, en effet, 
avec les hauteurs sur son Ilanc droit et la r i ­
vière à sa gauclie. L’effort tactique dcv.'?it par  
consé([iient être fait par les positions domt- 
nanfes d(T l’aiic droite, tandis que, pour refou­
ler 1 ennemi dans la direction (lu Nord, il au­
rait fallu agir avec l'aiic gauche, par le thal­
weg, et combattre en contre-bas, avec la r i­
vière à dos, au risque de s ’y faire rejeter par 
ronnemi qui, dans cc cas, eût eu l’avantage 
des hauteurs. Aussi l’ordre disait-il « si pos­
sible 0, indiquant clairement par ià que ies 
nécessités tactiques devaient en tout cas p ré­
valoir, l’essentiel étant de rejeter l’ennemi, la 
recherche de la direction dans laquelle on le 
rejetterait devant être subordonnée à l’accom- 
plisscment do la condition principale, la vic­
toire. Néanmoins, il semble que cette  iridi(îa- 
lion stratégique ail jeté  quelque hésitation dans 
l’esprit (lu commandant de la VII* division, 
comme la suile de la manœuvre l'a montré.

Chacun cles deux divisionnaires m archait 
avec l ïnieni  mil de garder l’avantage des hau­
teurs pour lui. Le colonel Bleuler avait le gros 
dc sa colonne sur la route principale el, su r sa 
gauche, un régiment d 'infantene marchant à 
Ilanc de coteau. Jl avait devant son gros une 
avant-garde d ’un régiment d ïiiran terie  avi'c 
deux halteiïcs.

De même, le colonel Heiïinger, avec un n ’*- 
gïmeiil (lanqnant sa marche ù droite p a r  les 
collines.

La cavalerie des deux divisions éclairait la 
marche. Les deux divisionnaires avaient p i >- 
voyé leur riîguneut de dragons en avant-gardes 
de cavaleries indépendantes, avec mission 
d ’explorer le terrain et les dispositions de l’en- 
ncmi.

» •
Ln journée a débuté par un engagement de 

cavalerie a Mulilheim. Les dragons du colonel 
Bleuler avaient sur leurs camarades l'avanlage 
de pMssc(l(‘r quatre canons Maxim dont il est 
(pieslion d 'arm er la cavalerie dans toutes les 
ilivisioiis et iprmi cxpéiïmenle à cette heure. 
Les deux iT'gmienls se sont rencontres avec, 
pour ies séparer, l’obstacle infranchissable 
d'un canal large et profond. Aucun des doux 
n ’ayant voulu le traverser sous lo feu dc son 
adversaire, on a mis pied à terre  sur les deux 
rives et un s est livré à une sorte de combat 
de tirailleurs (|ui aurait pu se prolonger indéfi­
niment si un juge  de camp ne s’édait interposé 
et n’avait rnis fin à cet engagement lri\s [*ifto- 
resque et amusant pour les specfateui's, c ’est- 
à-dire pour les lilies et les garçons de l'école 
priniaire de Muhlliei*n <pii. voyant venir ies 
dragons, avaient pris la clef des cham ps au 
lieu de la porte de la classe.

Vers 10 heures du niatin. les deux avant- 
gardes (lïnfanterie atteignaient lïu ie  lo village 
d(T Dfyii. l'aulre Mulilheim. ayant  entre elles 
une distaimc do 3 1/2 kilomèlres. 1.,‘une et 
I autre avaient marché vite. Le commandant 
do 1 avant,-garde de la VID ordonna une demi- 
heure de halte sous les armes, autant jioiir 
laisser soufïlei* ses hommes que pour laisser au 
gros le temps d'approcher. Ihiis on se remit 
en marche et le conlact s’établit entre les deux 
Villages, cliacune des deux troupes occu|>ant, 
en face 1 une de l'autre, deux collines en forme 
de mamelons, sortes d ’avant-monls barrant le 
Tlialwcg el séparés do la tmmlngnc propre­
ment dite par une cnnilie de 500 intMrcs de 
largeur.

Lu même temps, sur les hauleiirs, les deux 
flancs-gardes en venaient aux mains. Ici le ré ­
giment (lu colonel Bleuler avait l’avanlage 
marqué du terrain. Il occupait le haut (l'une 
ravine boisée qui descend le flanc de la mon­
tagne el le coupe d ’une [irofonde entaille. Le 
rcgimeiit du crMoncI Bciïinger engagé dans le 
fond (le la ravine avec ses compagnies dislo­
quées par la traversée des bois el des taillis 
n ’a pas fut déboucher et a élé forcé par sen­
tence (lu juge de eainp à rebrousser chemin.

Sur ces onlrcfaites on làlonnait dan.s ia val- 
lee. Le colonel Berlinger évidemment se dc- 
inaiidait s i! r " '  ' "   ̂ par son aile d r ' ï te  
ou par son aile gauclie. La droilc élail l'aile 
offensive commandée par Je terrain ; la gauche
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semblait CForrespondrc mieux aux ordres reçus. 
.Ln sorte que le combat a traîné jusqu’au mo­
m ent où le colonel RIculer, poussant en avant 
par son aile gauche, s’em para du mamelon 
dont une  heure auparavant l’avant-garde du 
colonel lierlinger avait pris possession.

11 était midi et demie. Le colonel Ceresole a 
mis fin à la mameuvrc avant (jue la V il*  divi- 
sipn eût mis en ligne sa deuxième brigade. Ln 
lait, il n y a eu de la jiart dc la V lh  division 
ou une brigade engagée ct le tout a manqué 
( entrain et de vigueur. Mais c’esl presque 
toujours ainsi le premier jour. Lundi les par­
tis seront pris plus iranchcmcnt ct exécutés 
avec plus de déci^on.

Quant à 1 artillerie, elle n ‘a pas joué de rôle 
bien imporlai.it dans cc combat. Le terrain très 
eouvm’t e t passablement tourmenté ne donnait 
pas de  vues lointaines. L t vous connaissez 
cette  tendance dc notre artillerie à mépriser les 
petites positions secondaires. H faudra bien 
{lOurtaDt, en mainte circonstance, s’en conten­
ter e t  en tirer  parti, fût-cci en morcelant les 
battfti'ics, surtout en m onla^nc.o *

tt 
«  tt

Kt la poudre sans fumée, me demanderez- 
vous ?

1) abord, le bruit est à [>eu près le même 
comme intensité ; l’explosion so fait dans une 
antre gamme, plus élevée (pie celle de la pou­
dre noire ; la détonalion esl pius sèche, pins 
stridente, mais le vacarme est le nmine.
 ̂ Quant a la fumée, elle est infiniment moins 

cpaissc ; c’est une petite fumée bleue, translu- 
icide, qui se dissipe in.stnntaiKîiiient. Ainsi, dc 
loin, on voit les bfillerics dnvanlagc par i’c- 
clair du canon qiio par la fumée. Lnsortc (jiic 
le cliami» dc bataille est sans voile ; on voit 
tout ; dans uoc ligne d'inranterie, même pen­
dant un fciii de vitesse sonlcmi, on distingue 
homme r,ar homme. Mais je n’ai pas pu cons­
tater r,ue l ’effet physiologitpie ou moral pro­
duit ipar la vue du combat, l’impression qu’en 
ressent le système nerveux soient esscntieilc- 
mrmt différents.

.le réserve d’ailleurs mon jugement. De 
même que sur rapplication dn nouveau règle­
ment, sur les formes Incliipies emplovces, sur 
la valeur des troupes, etc. 11 faut voir cela de 
ilus près, d’autant que la memouvrc d'aii- 
(Turd'hiii n’a pas présenté do vue densornble. 
ine chose cependant m’a frappé d'emblée ; 

c ’CvSt le calme dc lous, la tranquillité dans les 
rangs ; pas d’agitation, pas île lièvre, pas de 
courses inutiles. Tout le monde est à son af­
faire ct on voit (jue la machine fonctionne 
bien.

Le baitqnet «le Winterthour.

Winterthour, (> septembre.
Aujourd’hui a en lieu ici, à i'InHel du J j ’oii- 

d'O r, le diner offert jiar le département m ili­
taire fédéral aux olliciers élrangcrs qui assis­
tent aux manœuvres.

M. Hauser, conseiller Icdiiral s’cst exprimé 
en allemand, mais il a rcp(Hé en français son 
toast final :

Je regrette tout d’abord que mon collègue, M. le co­
lonel Frei, ne se soit pas senti assez bieu pour venir 
ici lui-môme. Je vous apporte scs salutations cordiales. 
Il se joint à moi pour espérer (|iie lo rassembicmeul 
de troupes de 1891 m.arc!!o, sous tous les rapports, do 
(a façon la plus heureuse.

Je constate avec jolc que relie année encore la Suisse 
a l’honneur de recevoir un grand nuiiibro d’ollirieis 
étrangers. Je leur souhaite la hienveiiuo au nom du 
Conseil fédéral. Nous voyons dans leur présence nou 
seulement une ni<irquc d'inlcièl puur uos iuslitutions 
militaires, mais uu Icmoiguage de sympathie pour nos 
institutions politiques et surtout une garantie du main- 
tieu des relations amicales (|ue nous avons la joie d'en­
tretenir depuis tant d’années.

La Suisse, petil pays l't peuple paisible, est bien 
éloignée de vouloir prendre rang, comme puissance 
politique, parmi les constellations des Etals européens. 
Nous cultivons avant tout les œuvres dc la paix. Nous 
voyous en elle la meilleure garantie du progrès de 
l’humaDilé et du bion-êlre des pcuiiles. Liillanl sur rc 
terrain, dans une noble émulation avec les Etats ([ui 
nous avoisinenl, nous n’avons d'aulic désir que de 
vivre eu pais avec eux.

Mais cela ue peut cl ne doit pas nous empêcher de 
vouer à la défense de noire pays la plus vigilante at­
tention et de maintenir notre armée Ifie milice à la 
hauteur des progrès accomplis par la science des ar­
mes. Ces efforts ue peuvent avoir aucune signification 
belliqueuse. Nous ne vivons d’aucune cou(iuêle. Notre 
seule volonlé esl de remplir complèlemeni notre de­
voir d’Elat neutre el de rester toujours armés pour dé­

fendre l’indépendance el l’intégrité de notre chère 
patrie. Notre plus belle conquête sera do conserver à 
nos institutions libres et républicaines, vieilles dc six 
siècles déjà, la considération el la sympathie des Etals 
élrangcrs.

Nos hôtes d’honneur s’acquerront des litres à toule 
notre reconnaissauce s’ils veulent bien, de retour dans 
leurs pays, se faire finlerprêle des seulimeuts que je 
viens d’exprimer.

Jo porte mon toast à toutes los nations et à lous les 
gouvernements représentés à cette table el je bois 
aussi au maintien de nos relations amicales avec eux 
lous I

M. le g(3néral dc division Rudisteano, dc 
l’armée roumaine, ie plus élevé en grade des 
olliciers étrangers présents, a répondu en 
portant en quelques mots un toast à l'armée 
fédérale, au Conseil fédéral et à la Confédéra­
tion suisse.

M. le colonel-divisionnaire Cesesole, direc­
teur des manœuvres, a parlé ensuite :

MM. les olliciers, dit-il, je m’adresse d’abord à M. 
le conseiller lédéral Hauser pour lo prier d’exprimer 
à son collègue, M. le colonel Frey, les vœux que nous 
formons lous pour le prochain rétablissement de sa 
santé. Jo prie ensuite M. Io colonel Hauser d'agréer 
lui-mêmc nos scnlimcnls de respeelueuse reconnais­
sance l'our tout cc qu’il a lait pour notre organisation 
miiifeire ct pour l’intérêt qu’il témoigne eucoro cette 
année à nos manœuvres.

E l maintenant je lève mon verro pour boire à la 
sauté dos olliciers des armées voisines el amies qui 
nous font l’honneur do s’associer à uos travaux. C'est 
avec mleiJlioü que je parle d’années amies. Nous 
sommes eu paix el grâce à celle paix nous pouvons 
aujourd iiui nous asseoir à la même table. Un jour 
pourtant viendra où la guerre sera déchaînée el où 
ceux qui sont ici se regafderonl tout autrement, les 
uns pour se battre jusqu'à la mort, les aulres pour 
défcndie envers cl confre tous leur pays jusqu’à son 
extrême frontière. Quel sera ce jour? Dieu seul le 
sait. Mais dans la guerre cüiiimc dans la paix, il esl 
un lieu sacré (jui nous unit tous el qui no se déchi­
rera jamais, c’csl le sciilimcut du devoir, dc la fidé­
lité au drapeau. Cc drapeau peut être dillérent, mais 
l ’hoDDCur de mourir pour lui esl le mémo.

Je prie les olliciers de l’armée suisse de boire avec 
moi à la santé personnelle des officiers des aulres 
armées que nous avons l'honneur d’avoir au milieu 
de nous. Que le sort des awnes leur soit propice. 
Qu’ils vivent !

M. le général de brigade Zédé a exprimé 
ensuite le plaisir (jue les olliciers étrangers 
éjii’ouvent à assister aux mamcuvros de l'ar- 
inoc suisse, où ils ont beaucoup à ajijirondre.
« Dejiuis le commencement du siècle, toutes 
les années d’Europe ont changé leur organisa­
tion m ililaire ; la Suisse seule est restée im­
mutable dans ses principes, et c’est celle im­
mutabilité (jui nous engage à jirendrc chez 
vous des leçons. C’étaient des armées dc mi­
lices qui ont vaincu à (irandson el â Morat et 
ec sont aussi des armées de milices (|u’aujour- 
d'hui nous aimons avoir manœuvrer dans voire 
beau j)ays. Vous avez réalisé, à l'élonnement 
dc lous les militaires dc profession, un jU 'i- 
blèinc dillicile, celui (jui consiste à prendre di s 
citoyens dc la vie civile et à les transformer ('u 
soldats au bout d’un temps d’instruclion relaf:- 
vemcnt très court. C’est ce problème que nous 
éludions chez vous en admirant dc quelle là(Çon 
expéditive et pratique vous l’avez résolu. »

M. le général Zédé term ine par quehjues pa­
roles très llattouscs <à l’adresse du peuple suis­
se, de son armée et dc ses excellents chefs, et 
il vide son verre en buvant à la santé de la 
Conlédération ct de son armée.

Ainsi a fini cc dîner, jiendant lequel la meil­
leure cordialité a régné.

A i  heures, les olliciers suisses ont rtqiris 
le train jiour Fraueufeld, d'où ils étaient venus 
ce malin.

Frauenfeld, 6 septembre.
Les six bataillons de landwehr de la brigade 

qne commande le colonel Ain Rliyn, de Lu­
cerne, sont arrivés ici par ciiuj Irâins succes­
sifs échelonnés entre 4 et fi heures. D’abord 
sont débarquits les bataillons de Claris, l ' r i  et 
Scliwylz, puis les trois balaillous vaudois, on 
ordre parfait ct dont la bonne tenue a été re- 
maniiioe.

O s  balaillous sont cantonnés dans la ca- 
sornc, dans le grand manège (jui en déjiend et 
dans un grand hangar alLenant.

Le régiment 3 est commandé par le lient.- 
colonel Rourgoz, instructeur de 1" classe d’in- 
fanlerie, ot non jiar lo lieut.-colonel Rourgeois, 
comme cela a élé dit par erreur.

La brigade participera à la manœuvre de 
demain, à Mærstellen.

lœ  colonel Am Rlivn a adressé à scs ba-te
taillons l’ordre du jour suivant :

Soyez les bienvenues, troiipefe dcs régiments de 
îâudwehr u'" 3 el2t), combinées en brigades sous mes 
ordres !

J ’attends de vous que vous fassiez preuve de bonne 
volonlé pour supporter les fatigues qui vous allendeul 
pendant ces (|uel(jues jours.

Distinguez-vous surtout par une discipline exem­
plaire et montrez qu'en ce (jni concerne le sentiment 
el l’accomplissement du devoir vous n’êtes pas infé­
rieures aux troupes de l’élite !

A m  U iiy .n , 

colonel-brigadier.
Fraueufeld, fi septembre 181H.

CHRONIQUE J U D ICIAIRE
Le tribunal fédéral a rendu le 4 septembre uu 

arrêt intéressant pour les maîtres d’Iuitel el les com- 
mertçanls.

m'. Adeirich Dauioth, à Andermatt, a construit uu 
nouvel hôtel. Il fa inscrit au registre du commerce: 
A. Daniolh Grand Hôtel, à Andermatt. Sur ses affi­
ches cl sur riiôiel iiiêinc figure le lilre de Graud 
Hôtel d'Andermatt. D’autre part, M. Chrisleii-Kes- 
selbach, propriétaire de Bellevue, a appelé son liôlel. 
Grand Hôtel Bellevue sur ses allichcs-réclaracs.

M. Daniolh, demandeur, concluait à ce qu’il fut 
interdit à son concurrent de se servir dorénavant de 
telles affiches el à ce (ju’il lui fût octroyé fiüOO fr. de 
doinmages-iütérêls.

Le tribunal du district d’Crsorcti avait écailé les 
conclusions de M. Daniolh. Sur recours, le Iribunai 
cantonal d’Uri lui avail donné raison, tout en lui re­
fusant l’indemnité civile demandée.

A Lausanne, M. le D® Zenip, dc Lucerne, a plaidé 
pour le demandeur, M. le D‘ Gyr, dc Schwytz, pour le 
défendeur. Far ti voix contre 1 (M. Clauscn), le tri­
bunal a donne raisou à ce dernier.

Il faut distinguer, a exposé en subslaiico M. Hafiicr, 
juge-rapporteur, — entre la raison sociale el fcnsei- 
gue d'auberge. D'après l’art. 807 G. ü., ia raison so­
ciale peut ne contenir que le nom civil du chef dc 
maison. Chacun peut ajouter quelque chose à ce 
nom. M. Daniolh a usé de celte faculté; M. Chri.steu 
n’eu a pas usé. Les deux raisons sociales si<nl donc 
en ordre. Mais M. Chnslen eùl-il fait inscrire au re­
gistre du commerce Grand Hôtel Bellevue, celle 
appellation diffère de celle de Grand Hôtel, sullisam- 
meut pour qu’une confusion soit impossible. M. 
Chrislen a idu reste raisou d’alléguer que le terme 
Grand Hôtel indique la nature du commerce el qu’on 
ne peut interdire à quelqu’un qui s’y livre dc s’eu 
servir sous prélexlo qu'un concurrent l’a devancé.

Eu ce qui louche l’enseigne d’auberge c’est fart. 30 
C. ü. qui esl ajiplicable. Mais ici encore, les deux 
appellations sont assez dilïércnles pour (jue la de­
mande ne soit pas fondée.

Les frais des trois instances ont été mis à la charge 
du demandeur.

CJn rratrlcldo.
Vendredi sout venus, devant le tribunal criminel 

d'Aveuchcs, les débats de la cause Jaunin, de Villars- 
iu-Giaiid.

Un se souvient qu’il s’agit d'un assassinai commis 
par un alcooliiiuc endurci, Henri Jauiiiu, sur la per­
sonne do son frère, Charles Jaiiuin, avec lequel il 
avail du reste de fréquentes querelles.

La cour était composée de M. Kayinond, juge, 
fonctionnant comme président, de MM. Clirislinat, juge, 
et de M. Guilloud, régent, juge suppléant.

M. Decoppet, procureur général, occupait le fau­
teuil du ministère public. L ’accusé était défendu d’offi­
ce par M. Blanc, avocat.

Le jury a reconnu l’accusé coupable de “ voies de 
fait ayant eausé la mort. »

Henri Jaunin a élé condamné à douze ans de ré­
clusion el à la privation à vio des droits civiques.

—  iM W ttw aotw w w  ----

CllRONiaUE AGRICOLE

Les pies.

Les pies communes (Pica candala) ou pies d’Eu­
rope, semblent avoir augmenté en nombre dejmis 
quelques années, el comme c’esl le cas pour beau­
coup d’autres animaux, le mal (ju’elles font à l’agri­
culture dépasse de beaucoup les services qu’elles lui 
rendent.

Elles fré(ju(*ntcnl do préférence les lieux boisés où 
üii ies rencontre en été en grandes Iroujies. Nous en 
avons cornjilé maintes fois des bandes de 30 à 40 
faisant onleiidre des cris .assourdissants cl se disper­
sant dans loules les directions à notre iqiprocho. La 
pie esl surtout carnassière cl fait une guerre acharnée 
aux petits oiseaux, guerre plus meurtrière encore que 
celle des chats ct des enfants, ce qui n'est pas peu 
dire. Elle montre une grande liardiesse el uue grande 
cruauté à attaquer el à tuer les petits oiseaux, k dé­
chirer les petits daus leurs nids el même à se nourrir 
des œufs. C’est là sa uourriture de prédilection et si

elle n'en fait pas son aliment exclusif c’esl que sa 
conformation ne lui permet pas de chasser toujours 
avec succès. Elle se rabat alors sur les insectes qu’elle 
prend au vol, sur les vers et même sur les baies et 
les grains. Elle n’est donc utile à l’agriculture qu’au­
tant qu’elie ne peut pas lui nuire.

Il esl juste pourtant de dire qu'elle détruit aussi 
quelques animaux nuisibles tels que les chenilles, les 
mulots et aulres rougeurs, etc., mais toujours (juand 
elle ne peut pas se procurer sa nourriture favorite. 
D’un caracli're très (Jéfiaut, elle se laisse très peu ap­
procher par l’homme. Par conlre, elle montre une 
grande hardiesse à poursuivre les chiens, les reuaros, 
ies oiseaux de proie, etc. Elle les attaque, les harcèle, 
attire d’autres pics par ses cris, et toutes réunies elles 
poursuivent l’ennemi avec acharnement. Nous en 
avons observé qui poursuivaient un lièvre lancé par 
des chasseurs el qui avau réussi à se soustraire quel­
ques instauls aux poursuites de la meute ; elles volti­
geaient autour du lièvre, l’assiégeaut à coups de bec et 
le forçant à fuir par leur vacarme. Uue autre fois, 
nous eu avons surpris qui poursuivaient une buse el 
la serraient de si près que celle-ci avait graud’peiue à 
se soustraire aux coups de bec de ses ennemies.

Mais ce u'est pas du caractère de ces oiseaux que 
nous voulons parler. Nous voulons simplement attirer 
l’attention dc (jui dc droit sur leurs méfaits cl dire 
comme beaucoup l’ont fait avant nous : Guerre aux 
jiies !

Guerre aux pies, parce qu’elles sout plus nuisibles 
qu'utiles. Elles nuisent à l’agriculture, non-seulement 
parce qu’elles lui enlèvent uu nombre considérable de 
ses plus précieux auxiliaires, mais aussi parce 
qu’elles fout des provisions pour fliiver, provisions 
qu’elles [irélèvenl sur les récoltes et qui consistent 
surtout eu fruits secs, noix, noisettes, amandes, etc. 
Ce.? derniers méfaits pourraient à la rigueur être par- 
donnés s'ils étaient seuls, mais ils sout le complément 
(jui fait pencher la balance ct condamner les pics 
comme ennemies de 
leur fail déjà un peu 
verte cl déclarée, du 
acharnée.

Cette guerre est assez difficile car comme nous 
l'avons déjà dit les pies ne se laisseui pas facilement 
approcher par l'homme, cc qui fait dire qu’elles sen­
tent de loin la poudre que porte le chasseur ! Il fau­
drait que la loi jiermît de les tirer partout et en tout 
temps. Il suffirait alors, comme le faisait remarquer 
dernièrement un correspondant du Messager, de 
saluer les nids de pics d'un coup dc fusil quand ils 
renferment toute la famille pour eu faire une razzia 
complète. Mais les opinions sont encore partagées sur 
la question, et il en esl de la pie comine de maître 
reuard el de bien d’autres animaux au sujet des­
quels les journaux out publié bien des articles, 
sans que leurs auteurs soient jamais tombés d’ac­
cord.

Je crains d’ouvrir sur la pio une polémique pa­
reille à celle (jni s’élait élevée au coinmeucemeul de 
l’année sur la chasse el l’agriculture cl dans la(|uclle 
lièvres et renards trouvèrent également des détrac­
teurs et des défenseurs. Et pourtant je suis un peu 
rassuré en pensant que je vais avoir pour moi la 
grande majorité de ceux qui, coimne moi, ont pu tous 
ies jours observer l’oiseau et le juger saus préven­
tion. A ia question: Ami ou ennemi ? Beaucoup ré­
pondront : ennemi! Les aulres resteront indifférents 
mais bieu peu oseront dire que les services rendus 
jtar les pics surpassent leurs méfaits.

(Journal d'agriculture) il. U.

l’agriculture. Du resle, on
partout une guerre smon ou- 
rnoius cachée cl nou moins

D E P E C H E S
^ ^ o le a irC ) 7 si'jdombro. —  La loi canto­

n a l iiiIroiluisaiiL le nouveau régime des pour­
suites et lailliles, soumise de nouveau au jieu- 
|)le solcurois, a été adojitée jiar 3fi32 oui, con­
tre 3337 non.

La loi sur les cotiséijucnecs de ia faillite au 
|)oint de vue des droits civiijucs ot jiolitiques 
a été rejetée jiour la seconde Ibis par )132U 
non contre 3413 oui.

La loi sur les épizoolies a été adojitée par 
3784 oui contre 0(54 non.

Faible participation au scrutin.
C o | ie n l ia j j^ i i r 9 7 septembre. —  Les 

souverains de llussie, de Danemarck ct de 
(Irèce, avec leurs l'amilles, sont arrivés ce ma­
tin. Après avoir entendu roflice divin à l'é­
glise russe, les familles russe et grecque ont 
déjeuné à bord de VEîoile polaire, et la prin­
cesse dc Galles, avec les antres membres de 
la famille royale, à bord de VOsIxinie.

Demain, à l’occasion dc l'anniversaire dc la 
reine dc Danemarck, il y aura chez la reine 
un grand diner suivi (Tune grande réception à 
laijnelle tous les minisires et fonctionnaires de 
la cour assisteront.

7 seplembre. La grève c-onli-
iiue. Hier soir, rneeling do 3300 grévistes à la 
suite du{|iiel une collecle a été laite et a pro­

l lo ra i re  de.s b îifeaiix  à  vap t 'u r
Heures de passage des bateaux aux principaux ports 

de la côte nuisse
(P o n r le  se rv ice  com plot, voir los horairos.)

■ D ir. Kxp. Kxp. Dir.
V tp a r td i: H at. H at. Mal. Mal. Mat. Soir .Soir S oir .Seir
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Ubillnn 5 .10 8 (S 8 15 9 50 12 40 i 25 3 9 0 '4  4015 43
MoDtreax 5 35 8 2.3 « •i'' 10 - (2  43 i is 3 30 4 45 J ü5
C U ren i 5 40 8 3(1 8 3(1 10 (.5 12 50 1 40 3 35 4 50 6 -
Vevey 5 5ft 8  4:i K 45 (0  20 1 05 1 55 3 50 5 05 « 15
O Q ohy*L . 7 - 9 35 9 37 t l A 3 - 4 45 6 15 7 *0
Kvlan 7 35 10 10 - - - — 5 90 fi 55 7 53
ThODOD 7 TiO 10 45 - OT. - 5 5 5 '7  3 0 ,8  30
Morgee 7 30 ___ iU 13 l i  - 3 30 - li 40
R olle H o;> K 12 40 . . . 4 10 V 1.S —

NyoD 8 40 (1 3;. H  40 t 15 3 20 4 45 6 4H 7 4.Ï —
Senève 9 50 19 30 1 (’5 2 23 > 15 5 55 7 t 0 ,8  45

O a o b y  D. 7 — 9 35 12 15 3 1!) 4 45 6 20 7 2"
E v U d Ar. 7 31 (0  10 (2  55 2 50 r> iO 6 55 7 55

Chemin «le fer «le LaiiMaaiie à OneUy.
M aU n :6 .3 0  —  6 .i5  —  7 — 7.15 — 7 .¥5  -  8  -  8 .1 5  — 8.45 -  

9 .15  —  9.3(1 -  9.45 — 1 0 .1 5 — 10.30 — 1(1.45—  U  — K . t f t  — 
11,30 —  4 1 .4 5 — 19. - ( i . i ; ' .

Arrée-m i(U: 1 . 1 5 -  1.45 i  £•(•'> — 1.30 — 4.45 — 3 — 3.13 
— 3.30 —  3 .45  -  4 -  4.15 - 4 , 3 0  - 4 .4 5  — 5 5 .(5
8 45 _  « — « ,(5  _  6 4R -  7 -  ’  (5 • 1-30 • 7 .43 -  8 — 8.30 -  
8 , 4 1 - 9 . 1 5 - 9 . 4 3  10.15

ObsrrvqiHoiis iiirf(MH‘olftg'i(|ii(*s
OE LA STATION CENTRALE D'CSSAIS VITICOLtS

Cluimp-de-VAir ; A 7 h. ni., 1 h. ct 9 h, 8. - Alt. 556“  ; 
Lo n g .: 6®'38’(j; La t. : — B a r o m .:  713; T b o rm .:

; H au t, d ’eau : 1“ Ü3.

Scidcnibre moyenne : Baromètre 71â. Thermomèlre
U'5. Pluie 106” “ .

Septembre i " 2 3 4 5 6 7

5O
725
720 
715a-3

■S , M.- 
Pd 710
3= '
la 705 

i  700 

s  695
690

U

7 h. m.
1 h. »oir 
0 h. îo ir 
Maxim. 
Minim.

13,91 17.4 
2 9Î 25.«
47.4 8,7 
3V 3j 27,:.
10.5 ( 13,5

17.2, 173 : i \ 0 ;  1291 ll.f l 
2 ’.,7  ?3,9: ir.fi: 18,3i 
«8,3 U .i  i:i.fi 1.1.6.
28.0 271 U),5| 30,o:
14,1); i ; .3 |  14,0; 11,81 8,8

P lü te  ï i  S 

S o leil. ^ . a 10,4o 12 11,30

19— 51 1-2— 5 

<3,15 7.15

a"®* eS OT> ~ .a
7 h mat. 
1 II. x o ir  
9  II. l o i r

SK 7 
W 4 
NW 4

K 0 
.>W 3 
NK 5

NE 0 
SE  7 
NK 3

NE 0 NE 3 N 19 
SW  7 |N  7 E 1 
NE fi|N  14 N 4

NE 5

Toute demande de cbangcmenl d’adresse 
doil cire uccünqiagnée de l’a i i r i e i i i i c  
n d r o N K d i  ot de ''20 centimes en timbres.

Bourse de Lausanne du 7 septembre 1891.

Actions Bauque canton", vaudoise.
• (Taisse hypothécaire.........
» Bauque d’c.?comptc............
> Société « La Suisse »........
» (iaz dc Lausanne jonissance
• Gomp.diMiavigatioii libérées
• Société iimnot). lausaniioiso
• * » • d’Ouchy...

Obligat. Confédération 3 1/2 1887..
» Canton de Vaud 3 1/2.......
» Ville de Lausanne 4 9é .. . .
» Ouesl-Siiisse lSi)6-61.........
• Siiisse-Grcid. nniivelles.. . .
■ Kmprontdela Brove........

C.aissp hvp. vaud. 3 1/2 Y-
On a 

foc
bardes 314..’H) ; Tabacs portugais 383.

Banque cantonale vaudoise; escompte du papier 
coinnicrcial bancablo 3 1/2 96.

Uemaoile OSte

701) - 712 -
600 - 60.”) -

—  — 467 —
______ — 1240 —

6.‘>r) — ()60 —
(ir;o -- 660 —
260 — —  —

24.*i — 250 —
_ 98 —

102 — .OT.
:i08 -■ 508 75

—  - 507 —
oO:i — — ______

96 20 — ______

On a payé ; Actions Baïujiic cantonale, aandoise 710; 
ciélé iiimiobiliiMc d'Ouctiv 2T7..50: obligations Lom-

f.a Gaz«vtte est en vente dans les dépôts ci-après : 
Lausanue. Kiosijues de Sl-Fraiiçois, de la Palud el de
la Ui 
dc ta

lonnc ; Bibliolhè{(uc de la gare; Dubois, magasin 
lacs, Sl-François ; Tarin, libraire, Bourg; Bassin,

magasin dc tabacs, Grand-Ponl : Amniann, cabinet lilté­
raire, rue Ilaldimand ; Monnet, liliraire, nie Pépinet. — 
\ccey. A la gare : librairie Lœrtscher ; Uoll-Broyon, 
magasin de tabacs. — Jiex. Hiiffal. libraire. — Mon- 
iu  ux. Asseiimacher, au Bon-Marché. — Clarens. La 
Flor de la Isabella, magasin de tabacs.— Aigle. L i­
brairie D(daduey. — Getkve. A la gare; à l’Agence des 
Journaux, boulevard du Théâtre, el dans lous les kios­
ques. — .Ntîi4t7iâùj/.Kios(}ue des journaux ; veuve Guyol, 
libraire. Gluiux-de-Fonds. A la gare ; kiosque de l’Hô- 
lel-de-Ville. — Locle.. II. Hou.st. — Bicnnc. A la gare ; 
Kios(juc, place du Moulin. — Borreniruy. A ia gare. — 
JFribourg. A la gare ; kiosque Lorzon. — Berne. A la 
gare; l\ins(iuc Bareiiplatz. — Oltcn. A la gare. — / a i - 
rir.h.' A la gare; chez Mme veuve BaquoL - Bâle. 
Agence des journaux, 74,nie dos Tanm-ura. r/uarne. 
A la gare; Doleschall inarch. de journaux; Hachmanii.

Botirao de Geuève (Service tébphniiKjne).
5 Sppl. 
iMôlure.

3 1/2 y. Fédéral 18d7.................
3 7» Fédéral 1890.......................
5 7o Italien.................................
Actions Jiu'a-.SimiiInn ordinaires. . 

» » 4 Yo 2 ans .
» » » privilégiée». .
• Central-Suisse..................
> Nurd-Est-Suisse................
• St-Gothard.......................
• Uninn-Snisse ancipnnn», .
• Jura-Berne.....................
• Union (inauc. genevoise, .
• , Banque de Paris, . .

(Jrédil Ivoiinai.-)............. ...
Gaz do Sîutigari.............
Aluine'..................................

• Biô Tifiti)........................
Obligal. Uuesi-Suispe irto(?-o7 . . .

• Sui.ssc-Occident.'ile 1878. .
» Coiilr.al-Siiisse \ Y' ■ - • -
» Nord Ksi-Suis'c 'i ^6. . .
' Genevoises :t a bits. . .
• Crédit füii. égyjil. 3 96 à lots
» Lomb.ardcs àncieniies. . .
» .Méridionales d’Italie . . .
» Chcînins ilalicns 3 "J"- • .
> Crédit fonc. canadien 4 7,..
> (fe(idli miitucl russe '4 1/2 96
• Ul'ert Serbe................. ...

89 12 
91 —  

148 «

821 25

186 25

509 —  
5U7 -

518 2.5 
IOO .50

: t l5 25 
302 50

484 —

420 —

7 Se|il.J 
Clôture.

89 37
90 90 

148 J 2

537 30

821 23

188 12

309 —  
507 50 
.520 —  
.518 .50 
100 7.5 
243 —  
315 —  
302 75

420 —

C h a n g e s  du 7 septembre 1891.
DIÜMANDB OFFERT

fra iiLü ............... a vue. k jO . I d 100.20
Ilatio ................ f 98.12 98.75
Lniidre.s.............. » 25.;to 25. :h
Amslcnlarn........ » 209.25 209.75
Allcuiagtie.......... ► 124.45 124.60
Vienne.............. » 2i:).;>o 216..50

duit 300 francs. I..C députe allemand Singer a 
promis aussi le secours des ouvriers métallur­
gistes de Berlin. Le meeting a décidé de tenir 
un grand comice où tous les ouvriers (le Milan 
assisteront, si les patrons n'ont pas cédc, mardi 
prochain.

l io n d r e s ^  7 septembre. —  Le  Standard 
dit que l’Angleterre saura sauvegarder ses in­
térêts malgré la l ’ortc dont la soumission à la 
Russie ne hâtera j)as l ’évacuation dc l’Fgyptc. 
Il ajoute : « Nous espérons que le sultan re­
connaîtra bicnffit ses véritables intérêts. »

C r a c o v î e .  7 septembre. —  Le Czar 
continue à publier des nouvelles alarmistes 
sur les prétendues concentrations de troupes 
dans la Pologne russe. 11 jirétend (jue, d’i(:i à 
quinze jours, quinze mille hommes de renfort 
sont attendus dans les environs de Varsovie et 
prétend (ju’il y a actuellement cinq cent mille 
hommes concentrés dans les divers gouverne­
ments de la Pologne. 11 ajoute que la popula­
tion est très inijuiètc. ( I )

7 septembre. Suivant le Gau­
lois, le gouvernement français aurait riîsoln de 
sc coucei’ter avtx les puissances intéressées 
|)0!:r adresser à ia Gliinc un ulliinatum appuyé,, 
si cela est néces<airc, jjar raugmentation des 
forces na/aics françaises dansTcxlnhiic orient.

( 1) Nous répétons ce que nous disions E .im c ili: D epu is  
ta n l d énuées  les  jou rnaux  au trich iens nous effrayent do 
ces terrib les co iicentratioua do troupes russes, qu’ils 
ont p .'rdu rln .it à  tom e créauc(3.

En. F k u r , M iieur.

T" ' . .

L E S  L I V R E S

V.vDE-MEcc.M DE c.Y «ÉGio.v DI' par Lows .Mar­
chand. Genève, imprimerie GhaiTes Pfcffcr, rue 
(ln Mi'ül-Blanc.
Nous recevons la seplièii"' é'Iiiion, celle de juin 

1891, de ce petit guide-réel .im*. Eiio renferme, à côlé 
(J’uü grand uuuibre de rei.x’igi.i'.m-nl? relatifs aux 
chemins de 1er, aux tramway.» c* aux bateaux à va­
peur, de courtes notices sur les différentes localités 
des bords du Léman. Un plan de la ville do Genève y 
est annexé.

H e vu e  cimÉTJUN.vE. — Dr soptcmbro 189i — Nom- 
maire : L. Wagui r. Etude éviiugéliqiie. Voix du désert.
— Gaston Froinnnîl. Edmond 8clicror. — M. Thiiry. I>e 
premier chapilre de la Genèse. ~  Fraulc Piiaiix. La 
8uôdc ct la révoeaîiou de l’édit de Nantes — R,. Allier. 
Une thèse sur l’autorité en matière n'iigicusc, — Dekker. 
Jœ Baiijir, unuv('llo javanaise. — L. Buffet. Lettre de 
Suisse — K Comb.i. Lettre d’Italie, — Frank Pnatix, 
Revue du mois.

L e  FüYEn dom estique Journal pour la famille, parais­
sant tous les samedis. - Attinger frères, éditeurs, Ncu- 
châtel.

Sommaire du numéro 35 : Du vêtement chez l’cufant
— Frère ct souir (poésie). - • Une lettre de Marie- 
Thèrè.o. • Lu vicrgo d’noùt, légende flamande. — I,ps 
festivals do Bayreuih en 1891 (Buitc). - A i*rnpos de 
conserves. — Grapliologic. — Uocolto de cuisine. — 
Mot carré. — Sob tiousdu u" 33.— Ouverture: Larli.an- 
800 des mois : Août, — Annonces

K ésitiiié  iiiétéorologiqii©  «le T loittrciix .
(Sbition Clareus )

La ttuiipéralurp du mois d’anCil (*«t restée' en 
de la normale. Elle a été*, à Glarens. do I7T4 (aii\ 
Avants ife 13"90). Lo ininimum .a été observé le 0 jtai 
KV'O (7 7) ct te maximum l(‘ 18 par 25"5 (lo 15. 24'5).

Les Mii'ialioiis du liaronit'-Lrc ii'oiil élé (pio do | V""*;;. 
le niiniiiium a éliî de 720""’'3 lo 23. lo maximum do 
734'”'"8 le 13 cl la hauleur moyeimo de 729'‘'"'5. Dix 
jours (17) ont été S(‘roins,5 (1) coûvorls, ol la nébulosilé' 
du ciel était de 4.6 (2.8). Les venls prcdominant:- 
élaienl ceux du sud ct onosl. Douze Jours de pluie ont 
donné 117""'’l (16ü”"'6) d'ean. (piantiK' de hoaucnuj' 
nioindn' à colle do rannéo passée. Il y a ou 9 orages 
ot 198 tionros do soleil (anx Avants). L'Iinmidilé dc 
l'air a allcinl 75 Y  %)•

LE PARFAIT MONDAIN
(êuiconiiue dé'sormais veu t soigner sa toilette,
Observe, l ’élégauco et les modes du jour,
—  ( ju ’il Huit sim ple bourgeois ou soigueiir de U  ù . t ir ,  —  
"ÔQ im r f tm c  au  i'< »i9g o , l ’exijniso suvonuclU:.

S a vo n n e rie  V ic to r V a iss ie r, Vari'<.
A g . dép F l t A Y  et S A U N IE R ,  S a ,  ru e  T u rp iu , L y o r .

Toilo » ©0( 01) éeriif» ©t l»Iaii©lii<>»* pour . 
cliPinisr-K, d ra jis  (b- lit, e tc  . à A."» rts  ).■ in.'Mri'. franco î 
à (louiicilo p a r lo dépôt <lo fabruiuo J « r i i i ) « i1l  A- <V', |  
K n r i e l i .  --N. B . lOcliHiitillous (to toute» les i[m«li(é.i [ 
e t la rg . (de 80 cm. jusqu’à  205 cm ) franco p a r retour. \

B-'uble» (cour» de Berlin) 264.14

L © «  M E I f j L K I  R E N  € U K E N  « Io  I M N É B I t i :
no ÜC fout pas to iijom B avec les ferrugineux d ’usage, qu; 
pré'aciitent souvent de graves inconvénients.

M flia. avec de s é jim x  produit?, com me par exemp).! 
le v i n  M l- N la r l i n  à  l a  K o l a ,  ou o litient des réstil 
tain vra im ent m erveilleux.

( ’o v in  p répare  d 'une m anière (oute spécia le, contier.': 
sons une torme a « K in i i I a l> l©  « t  i i : 4lu r © l l « i ,  les élé 
monts les p lus in d iu p e n N a l» !© »  à l ’organism e h u ­
m ain Suffit (lo m ontionuer:

1“ r © r ,  et mang.uièse, nécessaires pour la  formstîn-i 
dos globules rouges du sang.

2" l* l io !S (> Iin t« ’< <il© © lu u ix : dont l ’( ftîcai-ité, dnns )' . 
m alad ies des os et des organes do la  poitrine, cr.t m. ii.- 
teuant recouuue d 'une m anière éc lu tau ie .

3" < 'a f é ï i i© ,  m édicam ent antidéperd iteur, :-i utM;î 
daus le.s m alad ies d-; cœ ur,dans les cas de iirgrwines, de 
névralg ies, e tc  

I l  se recom m ande donc (’onui’t (o n iq i io - r « ;< .02ti4U- 
t i i a i i t  d a rs  1rs  cas d ’H ii« é u x ie  (soua iim tes ses form es), 
i a l I iU - ^ s e s  du cœ ur et des organes de la  poitrice, 

E sn te tie llem en t i 'é g é u © r a t © i i r  et stim ubm t éiiorgi- 
qne du systèm e m rve u x , i l  convient à  toulo personne 
i 'n t f l^ n é e  ou é p i iS s é ©  p a r uu (xcèa  do iravoil^ «ant 
ju te lle c tiie l que p hy iiq ue . P r ix  ; l  f r  e» 2 fr. fio.

E v ite z  lea contref.içons en exigeant la  m arque de fa ­
b rique M (- T lH r M i i .

.->’adri S3Gr à  la  l * l i a r n i a © i p  S t « ] ? î a r l î i i ,  ft V © v © y , 
ou aux dépositaires.

S u r  dem ande, envoi franco des prospectus détailb  s.
A  la  eiètno pbanniuûe :
4 ' I I O ( ’o r i A T  A l i A  KOLA ,  prix, 1 fr.
L e  in - illeu r et Io  p lus p r a t iq u '- r t l i iu « ïu t  « n t l i l é -  

]>«>r«li(©n© des forces p our a 1;v ln iu t e « i ,  a i l l i t n i -  
!•©«. H p o r t y m e n ,  etc. Supprim e: essouftif-mr-nts, maux 
de téte. « léfa iibnces, d iarrhées. 4(j3.1

M arché d’Echallens du 3 septembre.
F ro m en t nt^uv, ’ 7 s.sch, à  94-.—  fr. les 1* 9  kg.
A voine, r> sacs, à  19 . fr les k ». 
l'om nies de te r . lumv . ch.. de l. - .Al '.’il fr le,? ‘JO 1 
Iwiiii v iecx , -- c ln r 'i, à  f .  - • f , , le» l(;t. kg. 

iil- noi'V , —  cbsi-!. ;T 4 f)" f r  V 0 l-.g 
l 'a ille , —  cliiirs, à  ')..'•(» ’ iTi kg  
B eurre , de  l.-lf» à  1.-15 Ir. le J /2  l:g.
(E u fs , à  l  —  fr. lu  douzaine.

Ayuntamiento de Madrid
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L e B® B e r d e z
7, rue du Valeutin 7 

a  repris ses oecnpations.
Spécialité : Maladies nerveuses. 

TÉLÉPH O NE

Le S® Hausammann
Eue de Bourg 30 4650

a  reprls.ses vccopatieus.

B® B o u r g e t
]47.)3] absent pour service 
m ilitaire Jusqn’an  SS sep­
tembre.

L O Ë Ê R Î H Ô m L A
Société de sauvetage du 

lac Léraao.
4804. Le tirage de la loterie- 

tom bola de la seclion de Cnlly 
aura lieu dimanche 27 sep­
tem bre, â  7 heures du soir,
a riIôtel-dc-Vilie. — Los lois sonll 
exposes dans la vitrine du bazar 
Miiri-Ducret, où l’on peut encore 
sc procurer des billets à 1 IV.

PRE911ER L A T  
200 liraiics eu espèces.

’J

ATELIER DE 
\V

Mademoiselle E S T O P P E Y  
J'.hauderon 10, recommencera scs 
cours ot leçons parliculiores le 15 
septembre. 4763

ÂTTISGER FBÉBEt!, EDITEBBS
N E V C H A T E L

est en vente

A LAUSANNE
K iosque de Nf-François. 
K iosque de la  Pa lud . 
Kiosque de la  Klpouiie. 
Bibliothèque de la  Gare. 
M. Bassin , mag. de ta­

nne, 4-rand-Pont.
Mme Am m ann, m ag. lit­

téraire, r. Mahlimnnd. 
Xf. K rieg , papetier, place 

Pépinet.

A A IG LE
L ib ra ir ie  Deladoey.

A ë€I1ALLEi\8
L ib ra irie  F. Despont.

A  HO RGES
K. Stanb-Knbn.

Â ROtinON
L ib ra ir ie  Benoit.

A M O N
M. tiouvers, papetier.

A OUCHY
Kiosque.

A PA Y ER N E
F. Gnehet-Grivax.

A V EV EY
af. Ifoll-Broyon, rue <le 

Lausanne.
MM. Leertseher A  fils, 

rne dn Lac. 219
L ib ra ir ie  Jacot-Guillar- 

mod.

1 VERNEX-HONTREUX
H. Assenmacher.

Le  numéro o  centimes.

année

ANNUAIRE
1891

D’ ITALIE

EXPOSITION i  VENTE
d e s  œ u v r e s

m  l ' E I V r i i E  i l .  l E I L L O N
A L ’ATIIÉNÉE

Tous les jours de 9 à 5 heures. 
Eutrée 50 ceut.

a^’ A A ' S l l A l U a J  M ’I T A I i l E ,  le seul ouvrage de ce genre , patronné par  le Gouvernement royal, lut récompensé d’une médaille 
d’or aux expositions dc Liverpool 1886, Buenos-Ayres 1886, Bruxelles 1888, Cologne 1881), d’un diplôme d’honneur è Boxposition de Londres 
1888, et d’une médaille d’argen t à l’exposition dc Paris 1889.

B I ’J I T A Ï i S E  comprend tout ce qui existe et tout ce qui se fait en Italie, il donne l’adresse de tous les industriels 
et commerçants italiens résidant cn Italie el ù l’é tranger. H indique les meilleures maisons industrielles cl de commerce de l’Europe, de TAsie, 
de l’Afrique, de TAinérique et de l’Océanie.

l i M S i N i l l A l B S E  U ’I T A M E ,  relié  cn deux riches el splendides volumes dc plus de 4ü00 pages el de deux millions d’adresses, 
coûte :

F r . 3 0  après la publication ; P r . 2 5  en sonscrivant ayant la publication.
Pour souscriptions ou demandes, s’adresser aux Concessionnaires de la publicité de L’ANNUAIIŒ D’ITALIE

H A A S E N S T E I N  &  T O B L E B
A G EN C E D E P U B L IC IT É  

L  A U S  AIVNE- G î N È  V E

VicutdeparaUrc:
L E  K O M A N  D E

J e a n  B u s s a n
4787. Une équipée socialiste à 

la Cliaux-dc-Fouds. p a r Adrien  
re r re f . i  vol. in-12, illustré. 3 fr.

e X F O S I T I O H  U M I V e / t S e U E  o e  1 8 S 9

DEUX 
GRANDS PRIX
u  MARQUE DE FABRIQUE

".ï CHRISTOFLE 'L .r.r
SeslM garantUs psr Taebetcar.

C 50U V E E T S G H E ÎST O F L E
A R G E N T l:S  S U R  M É T A L  B L A N C

Sans nous préoccuper de ta concurrence Ue prix put ne peut nous être 
faite qu’au détriment de la qualité, nous aoons constamment maintenu la 
perfection de nos produits et sommes restes fidèles au principe qui a fait 
notre succès :
Donner le meillenr produit an pins bas prix possible.
Pour éoiter toute confusion dans f  esprit de factieteur, nous aoons 

maintenu également : l’unité de qnalité, 
celle que notre expérience dune induhrie que nous aoons créée ü y a  
quarante ans, nous a démontrée nécessaire et suffisante.

La seule garantie pour f  acheteur est de n’accepter comme sortant de 
notre Maison que les objets portant la marque de fabrique circontre et le 
nom C H R I S T O F L E  en toutes lettres, c h r i s t o f l e  &  o « .

ov-î
X1-»
ns
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L a u s a n n e

GYiMâSE CANTONAL banque fédérale
Les examens d’admission du Gymuase et les examens complé- 

meutaircs CüinmenceroiU le Jeudi 8 octobre, ii 8 h. dia matin.
Les épreuves du baccalauréat ès-lcUres commenceront lo  lundi 12 

octobre, â 8 h. du matin.
Les inscriptions seront reçues jus(|u’au 50 septembre, par M. le 

secrétaire d© rUniversité, entre les mains duijuel les candidats 
auront à verser i’indemnilérègleuienlaire.

Les élèves qui demandent leur admission au Gvmnase devront en­
voyer en outre an soussigné, avant la même date, leurs litres ou leurs 
certificats d'étude.

Les élèves de la classe inférieure (jui désirent suivre le cours de 
uaathématiqucN Npéciales, au lieu du grec, soul tenus d’annon­
cer leur intention au sous.signé avant le 25 septembre.

Les cours commenceront'le jeudi 15 octobre, à 8 h. du malin. 
Lausanne, 31 aoû H891.
‘ Le Directeur,

4764 H. VIltET.

n m & m M A c m
Le public est avisé qu’A partir du lnu<li 7 courant les 

pharm acies suivantes seront ferm ées â 9 h. du soir. 4Küt 
Pharm acies: Kehm, Pisch l, De Giez, Masse!, Bellet, 

Fontaiinaz, Cadonaii. Odot, Morin, G randjean et Xicaii

C A P IT A L : 30,000,000.

GEMVE, 11, RUE PETITOT, 11.
3915. Avances sur valeurs colcGs à la Bourse, renouvelables tons 

les 3 mois, lutérét, 3 3 '4 f i. Sans commission. iiu683x

Ecole supérieure de commerce Calw, Wurtemberg
(avec pensiomiai)

Etude des langues allemande et anglaise en peu de leinps. Enseigne- 
nienl complet du commerce. Prospectus el réferences pai- le 
1173049-4190 Directeur 8pohrcr.

“ INSTITUT BERGWART ZURICH
sous la baille sm vcillauce du guuveiDeineul.

4614. Etudes générales. Fours spécial d’allem and. 
Langues niodoriies. Foniiucrce. l*répnralion soignée 
et abrégée pour l ’entrée à i’éeole polytecbniqne et 
à  l ’examen do mntnrité (baccalauréat). Soins domesl., bv- 
gién. el pédagog. tout particuliers. Silualiou superbe. Agréable 
vie de l'ainillc. Surveillaucc paternelle. Interuat et externat. 
Excellentes réléreuccs h Zuricb, en Suisse et é l ’é- 
tvanger. Pour jirosjieclus cl plus amples détails, s'adr. à M!. le 
directeur D® A. K E LLE K , Fluntcrn-ÜKuricb.

Achetez la Hol- 
Ic ïn c  de lloll- 
Broyon, à fr. 2 le 

flacon. Elle perinel de tirer avec 
la plus grande sûreté, calmant les 
nerfs el donnant une grande fixité 
à la vue. Expéd. c. remb'. Pharm. 
St-Martin, Vevey. n357v-2843

Un Vaudois
[4636] 21 ans, de loute confiance, 
au courant (le son service cl irés 
recommandé par ses maîtres cher­
che place de

C f l C I l E R - J Â l i l I R ’IEIÎ
i il ferait aussi volontiers du service 
de maison.

Pour renseignements s'adresser 
à Mlle Du Pasquier, Yverdon

UNE JEUNE FILIE
L4564J pourrait entrer de suile en 
apprentissage à de favorables 
conditions, chez une des premiè­
res couturières pour dames, 
A Aorau.

Adresser les ollrcs sous cliilTrc 
A 70 <1, à l’agence de jiublicilé 
liaaseiistein A  Vogler, à 
Aarau.

îfiig fi le alleædii
: de bonne famille, parlant les deux 
langues et sachant bien servir, dé­
sire se placer dans un bon hôtel 
ou re.<lauraiil. Bonnes références.

S'adres. à l’agence de publicité 
HaaNcuHtein A  Vogler, î>au- 
sannc, sous Rc 9515 L. 4657

L. BRUN, professeur,
tre de gymnasli(jue.

L A U S A N N E
assisté d’un maître d'armes et d’un mai

BRAIl f . - TREMB
à Montreux, du 22 au 28 septembre.

C. PERRET & G. RODIEÜX, tenanciers.
, Pendant toute la durée de l’exposition, consommations dc premier 

j ' y  choix. — Déjeuner à midi, depuis 3 fr. — Konper à la carte à toute 
1 Y heure. — Service prompt et soigné. — Vins du pavs cl élrangers des 

J  LJ JL meillci ■ '   ’

UNE JEUNE FILLE
14741] dc 19 ans, au (‘ourant des 
travaux du ménage, cherche à 
se placer dans un magasin, 
café de 1" ordre ou maison 
particulière de la Suisse fran- 
(;aise, pour se perfectionner dans 
la langue. Elle préférerait un bon 

i traitement el l'occasion d’appren­
dre à fond le français à un gage 
élevé.

Offres sous chiffre Z 176 Q, à 
l’agence dc publicité Haaseu- 
steln A  Vogler, Zolinguc.

CoTratcric^ 4, Genève*
meilleurs crûs, aux prix Iialntuels. ii2 9 1 4 m -4791

mm I
Lit comolet

e
à une place 
composé de 

pièces
pour 200 francs.

A deux places cnniposé de 
10 pièces

pour 2 7 6  francs. 
Houne lite rie  garantie.

H ËD Â IL LE  D ’OR
riipositioD Umerscile, inYori lUSb

CHOCOLAT

B l’ET, Ch. Les Savoyards ches eitx ci chez les attires. In-12, broché
50 cent.

BUET, Cil. L a  Côte de Savoie. 1 vol. in-12, broché, 2 ft-,
GONSÏAA'TIN. A. Menus faits relatifs à rhistoirc liitiraire de là 

Savoie vers 1000. Brochure in-8', 30 cent.
CONSTANTIN, A. ir t  Mhsc X Y II” siècle. — La  plai­

sante pronostiquation faite par un astrologue de Chambéry avec la 
moquerie savoyarde. Brochure in-8, 50 cent.

CONSTANTIN, A. L a  Mttse savoisicnne au X V U ‘ .siècle, Noël en pa­
tois savoyard des environs d’Anncmasse. Brochure in-8°. 50 cent.

CONSTANTIN, Aimé. Etymologie des mots Huguenot et Gavot Bro­
chure in-8", ■ 73 cejjt.

CONSTANTIN, Aimé Cliaimns choisies de Joseph JBéard, cn patois de 
Rumilly, avec traduction littérale. Brochure, 50 cent.

CONSTANTIN, Aimé. J .  Béard. Recueil complet de ses chansons on 
patois savoyard, avec tradutUiori littérale. In-12, broché, 2 fr.

CONSTANTIN, Aimé. J .  Béard et ses œuvres, supplément au recueil 
complet de ses chansons, 3() p c i

DüCIS, A. Oceuqtations, neutralité mditairc et annexion delà Savoie 
In-8”, broché, 3 fp’

DUCIS, A. Mémoire sur îa Savoie, présenté au l'.aijinct de Versailles 
pendant l’occuiiatioo espagnole, par M. de Bonnaire. ln-8 ’, Ur., I fr. 50 

FENOLTLLET, F. Histoire dc la viUc dc SeysscUAm ot llaule-Savciie), 
depuis son origine jusqu’à nos jours, i  vol. in-8", hr., 2 fr. 50

l'RANC, Léon. Nouvelles preuves de l'indigénat des Celtes, dans le Bas- 
Yalais, tirées de son patois, brocliuro in-8 ', 1 f,-

GAY, Hilaire. Histoire an Yalais. 2 vol. in-12, g fp'
üAY, Hilaire. Mélanges d'histoire valaisanne. In-12. br., 1 fi*. .’R)

Guide illustré du touriste atur, Voirons (Haule-Savoie). l fr.
Guide au Salcve, Mornex, Motinehei' et les environs, avec notice 
sur Genève, 73 cent.
Histoire de Genève, 1® recil.
Les QVJXZE l’KEMIERS SIÈCLES, 60 CCllt
Histoire de Genève, 2"" récit.
B k z a n ço n , H ur.uEs e t  C h a u le s  l l l ,  7g (.cm
Histoire de Genève,̂ ’"’ xèciU 
E t a b l is s e m e n t  du I’R o te s ta n tism e ,

LAVOREL, J.-M. Cluses et le Faucigny. Etude 
iü-8'‘,

MAGNIN. Histoire de l'établissement dc îa 
broché,

LlINGEtîlEoE M AEBOiuGET
Cretonnes très solide.?.

CH EM ISES  SUR  COMMANDE
BLANCHISSAGE A NEUF 4794

PLUS DE NEVRALGIES
Guérison certaine par les D ra ffécs  des P ré m o n tré s

à base dc Valérianate de zinc et dos principes actifs du Quin({uina
flFPHT Général d® ta suisse : .w®» B IRKEL & C‘>, drog.,à Genère 
Util 01 Envoi franco contre 3 francs en timbres ou mandat-nosta. 

___________ Détail dans les bonnes pharm acies.
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H O m -P E K S IO lî  BEAD-SÉIODB A U  LA
MONTRE]* s k . . I maison en gros de la Suisse

Maison «le prem ier ordre. A proximité de la gare et du débar-1 française demande
caderc, Prix inodores. Séjour pour familles. Gramljardiiiombraré n »  ,rrk,r.

N n  ta 1 n n / - l A r i f  3 * 1  I I  I I  U l l i r «

n appreu 1 serroner
[4674] qu aurait l’occasion d’ap­
prendre en même temps l’allc- 
mand, pourrait entrer chez un 
bon maitre de Lucerne. Il serait 
logé et nourri chez le jiatroii. 
Olfres sous chiffre L 558 Q, à l’a­
gence dc publicité llaasensteiu  
A  Vogler, Lucerne.

EN  G A IÎÇ O N
[4745] âgé de 16 ans, de la Suisse 
allemande, ayant suivi une école 
secondaire pendant 2 ans, cher­
che à He placer à Lausanne ou 
aux environs, pour apprendre la 
langue française. S’adresser à l’a­
gence de publicité llaascnsteln  
A  Vogler, Lausanne, sous Zc 
9701 L.

F ers-M étau i-O ainca i l le r ie ,

UNE JEUNE FILLE
l’ecoinmaiKÎable, de la Suisse alle­
mande, Sachant faire un pru dtj 
cuiî lue, cherche place dans la 
Suisse française.

S’adr. à*l’agence de publicité 
llaasensteiu A  Vogler, Lau­
sanne, sous s 9755 L. 4782

¥nÎLË
4781] «l’âge mûr, sachant bien 

coudre, coilîer, possédant une 
bonne santé, «lésire so placer 
comme

femme de chambre
avec une famille (jui voyage.

S’adresser à l ’ilûtël «le la  
Truite, an Pont.

UN JEUNE IIOMIIE
intelligent, parlant l’allemaud, pos­
sédant une belle écriture el sa- 
clianl déjà bieu le français, désire 
se placer à Lausanne ou dans les 
environs, comme apprenti ou vo- 
loi!laire> de préfôreiice dans une 
maison dn coliitnercc. — Adresser 
les oITrcs à A. Llsener, Neu- 
chiUel. 4790

Apprenti coiff̂iU
4803. tJii jeune homnte

pourrait cnirer coimiic ajiprcnü 
citez uu des premiers coilîcnrs de 
Xnrl«!h. Olfres sous ehifîi-c H 
2893 Z, à l’agence dc publicité 
llamenstein d’ Yoglcr. Zurich.

UN JEUNE HOMME
[4796] de 19 ans, instruit el bien 
recommandé, jiarlant un peu le 
français, cherche â «e placer 
comme aide dans uue maison 
de commerce «le gro» pour 
se [lerfeclionner dans la langue 
française. Peut être employé pour 
n’importe que! Iravail. Olfres au 
Bureau Z. Kchreib.stubc, 
Lncerne.

demân I P F Dli.n ij
4797. Uiic bonne «l’euraiitN,

cx|iérimentée, sachant rc lasscr cl 
connaissant les langues a lemande 
el italienne, cherche à se jjlacer 
dans une bonne famille de la 
Suisse française oû elle aurait 
l’occasion d’apprendre la langue. 
Elle préférerail un bon Irailcmcnt 
à un gage élevé. Olfres sous II 
3830 G, à l’agence de publicité 
ItaasensFteiu A  Vogler, â  
St-Gall.

ue ques ilauiesliques
[4748] capable» cherchent ù 
se placer.

Bureau de placeiiteul 
Obcrholzcr, Coire.

BONNE D'ENFANT
Bonne d’enfant, propre el acti­

ve, munie dc bonnes références, 
est demandée pour la Gltaux-de- 
Foiids. 4749
_ S’adresser, dc 11 h. à midi, à 
l'HOtcl «les Bain», Vvcr«loii.

3 0 0  FRANCS
[4780] soul demandés à emprun­
ter contre bonne garantie et inlé- 
l'èt. - Adres.ser les olfres sous 
cliiffre 11 9754 L, à l’agence de pu­
blicité Haascustcln A  Vog­
ler, à Lausanne.

De Lausanne
[4777] ou environs 011 cherche la 
relation d’uu boucher ou mar­
chand de viande bien situé, pour 
acheter ou pour vendre les im­
portations à compte à demie d’uue 
raison sociale, avant la hausse 
probable de la douane. Bon re­
venu et oonsoumiatlon rapide. 
Parlie cédée à propre compte sur 
demande. Offres sous ctiilîre W 
9725 L, à Uagenee de publicité 
ilaaseusteln  A  Vogler, à 
Lausanne.

ON DEMANDE
(4762J nue bonne cniMlulère
pouvant fournir les meilleures ré­
férences pour un petit ménage, 
service soigné. S'adr. .'ous chlllVe 
H 971Ü L, a l’agence de publicité 
Haa»enstciu  A  Vogler, à 
Lausanuc.

4795. Ou dem ande unô

bonne modiste
â l’annëe. S’adresset' à Madam^à 
Koucoroni, me Sl-François 32; 
Lausanne.

Ma«lame de Faudolle, â  
Ver.soix, cherche place do suile 
pour éxëbllehœ.

BOYNE ANGLAISE
jiarlant les trois langues, très ha­
bituée aux enfants el liabilc cou­
turière. ii7080x-4802

On recevrait
[4860] une élève Suisse fran ­
çaise, â  prix  rédnif, dans un 
bon pensionnat du cantou de 
Vaud. Bonne occasion d’aeijuérir 
une instruction complète, élude 
soignée des langues étrangères, 
musique, chant, dessin, peinture, 
ouvrages manuels, soins affec­
tueux cl séjour agréable. S’adres­
ser sous D 9786 L, à l’agence de 
publicité llaasensteln  A  Vo­
gler, Lausanne.

On offre à vendre
uue jolie et gentille jum ent, âgée 
de 4 ans, pas très grande, ' rouge. 
Conviendrait à un docteur.

S’adresser à l ’Iiôte l de la  
Truite, au Pont. 4784

A VENDRE
[4713] â LaoNaune, dans le  
voisinage im m édiat «ln fu« 
tur bâtiment de la  Banque  
cantonale vaudoise, nne 
maison d ’habitation avec 
terrasse, d ’en.semble 40 
porches 011 360 mètres, 
«laus uno belle exposition. 
S’adr. â  M. Jules Krayeu* 
bülil, notaire.

oulaiigsrs, Pâlissiers,
H ô teliers .

4793. A vendre complètement 
neufs, chez C'h. Pache, entre* 
preneur à Lausanne, un four 
de pâtissier avec trois comparli- 
meuls cl bouilloire en cuivre ; uu 
four de iioulauger inarehanl au 
bois et au coke (système Rotbrosl) 
avec l)Ouil!oirc eu cuivre, lampe 
pour i’iiiiérieur el plafond en 1er 
assemblé.

Ces deux fours ont été primés 
l’an dernier à i'exposilion de 
boulangerie.

Bean piano ancien
a (jueue, a vendre à de 

bonnes condilion.s, long 2"30, larg. 
l'"35. Le voir Hôtel Signal de 
Chexbres. Reuseignements chez 
Mme Sig. Marcel, St-Pierre, 
Lausanne.

A LOUER
de suite la maison de la

Petite Vnachère
située à 1 l ̂ i kilomètre Est de la 
ville, comprenant 9 pièces dc mai- 
irc, dépendance, terrasse. Vue ma­
gnifique.

S’adres. chez M. F. Paqn ler, 
notaire, rue dc Bourg 8, Lau­
sanne. 4642

A LOUER
4027] pour le 24 septembre pro­

chain, aveune «ln Théâtre, 4,
au premier, un

bel appartement
de 7 chambres, avec 2 balcons et 
dépendances. S’adr. à M. J. Ducas,
aine.

A LOUER
un joli petit logement meublé â 
neuf, à la campagne.

S’adresser â M. P a illa rd , 
notaire, à Bex. 4681

A  L O U E R
rnc Bcan-Séjour, pour 

seplembre, bel apparte- 
6 pièces et dépen-meut «le

dances.
S'adresser au uotaire 

Rochat, Bourg 28.
L .

Sc recomniandent 
ii2910m-476O

hû É li fabrioue fie

Briiiiiicr A  Kaiser, propriélaii•es.

carten de Perfore
Mercredi 16 septem bre 1891, dès les 2 lienrns i,.îHi a.r..

nn voyageur
parlant allemand et français, con- 
nai.ssaul bien la partie. Adr. los 
offres sous D. C. 444, à l'agence 
de publicité Haasenstelu A  
Vogler, Lausanne. h444v-4759

UN JEUNE HOMME

4799. On demande pour une 
jeune Allemande Nord, bonne 
musicienne el de lamille distin­
guée,

u n e  p en sio n
de préférence à Vevey ou environ.? 
où elle aurait une agréable vie 
d’intérieur. Celle demoiselle don­
nerait la préférence à une famille 
ayant enfants auxquels elle pour­
rait donner des leç’ons d’allemand 
ou de musique, moyennant réduc­
tion du prix dc pension.

Adresser les offres avec condi­
tions, etc., sous chiffre Je 9777 I,. 
à l’agence de publicité llaascu - 
«teiu A  Vogler, Lausanne.

SLGHARD g
N E U C H A T E L ,  Snisse.

MEDAILLE D’OR
Exposition nniversello

Paris 1889.
Dnn n d’argeul sur sign®* ; 
r i u  ü  ̂ long terme 5 fé. Disc.

16 Ir. I Fabrication possible, 2000 kilog. pai'jour. Clientèle de |iremicr ordre I Scin\arzliaar, O lïriugeu , 
baljnque en pleine activité. Revenu a.s.sure. I govie.

Notice sur l’ancienne église du premier monaidèrc clc la Visïtatioil

MERCIER, J. Le Chapitre de Saint-Pivrre de Genève, suivi d'un a|)pcn- 
dice sur le Chapitre de Saint-lMerre d’Annecy. 1 vol. in-8” broclié, 7 ir. 
Notice sur Vaneianne. éalise. du nrp.mit'r rni'in/ici:.vo dj. ht
d’Annecy. In-8", br. j f[>
Les ruines de Faucigny, près Bonneviîle (Haule-Savoie). Mémoire 
descriptif orné d’une planche. Brochure iu-12. 75 cent.
L a  Zone franche de la Haute-Savoie. Brochure in-8", 25 cent!

Ecr. Comptoir d’avances, 
147, rue Tolbiac, Paris. (Trèssé-| 
rieui, ne pas confondre).

FAIBLESSE ET ANÉMIE
pour leur guérison lire à ia 3'"' page. 4634

Charmante maison d'hainUilion avec dépendances : le fijul Ibnnaiit 
une belle  propriété «l’une supcrlleic «le 256 ares 58 ni 

Taxe officielle, 90,496 franes.
Imrnédiateni(?Dt après, la niasse prénommée, dame veuve d'Henri 

Daulle, a Grandson, et M. Henri Daulte, a Montreux, feront vendre aux 
enchères publiques, les immeuliles (juils possèdent en indivision 
enti autres a («randson, un© gran«I© et belle  maison, avec 1er’ 
rasse el jardin, le tout agréablement situé, avec vue sur le lac el \p< 
Alpes et servant depuis 50 ans de pensionnat de demoiselles Eau dan? la maison. ^

Taxe oliicielle, 74,851 francs.
Les condition.? de vente sont déposées au Greffe du Trihnnai ua 

Grand.?onetaiibiireaudusous.?ignc.
Grandsou, le 1" septembre 1891. j, ,  liquidateur,

™  Alf. W.ALTER.

UN JEUNE HOMME
[4792] de 18 ans (Thurgovien), 
ayant terminé son apprentissage 
de commerce de 3 ans et désirant 
se perfectionner dans la langue 
française, cherche une place de 
volontaire dans n’importe quelle 
branche.

On ne demande pas de rétribu­
tion, par contre on aimerait avoir 
la pension el le logis.

S'adresser à 0. Rey, Z. Waage, 
Nie«lernzwyl (Canton St-Gaîl).

ON DEMANDE
[4806] dc suite, une e iiis in iè re  
bien recommandée, pour un grand 
ménage. S’adresser, dans la mati­
née, chez Mme Hcniï Secrelan, 
Avenue dc Beaulieu, Le Soir n" 22.

n f U Î S M i s
4805] un Jeu ne  lionm ie pour 
aire quebiues écritures el com­
missions dans un bureau de com­
merce important.

S’adresser sous II 9784 L, à 
lageiice de publicité liaasén- 
ste in  A  Vogler, Lausanne.

Monsieur Auguste Jacoltet, 
à Vienne, Mlle Suzanne Ja­
coltet, Mme el M. Henri >a- 
cottet, à Paris, Mme et M. 
Gcmpj)-Jacollcl,à Luuel, Mme 
Jacottel-Gempp, à Neuchàtel, 
et les familles Jacoltet et 
Bessnn ont la douleur de 
faire part à leurs amis et con- 
nais.sances dc la mort de leur 
frère, beau-frère, beau-fils, 
neveu et cousin,
Jl. E lif iiiK ! JACO TTET

Tnédccin à Chamonix 
décédé le 3 septembre 1891, 
dans sa vingt-ijualrième an­
née.

L ’ensevelissement aura lieu 
à Neuchàtel, le mardi 8 sep­
tembre, à 4 heures de l’après- 
midi. Domicile mortuaire, 
Boine 7.

Le présent avis tient Heu 
dc lettre de faire-part.

ON DEMANDE
[4798] une très bonne «*aisi- 
nlère, pas trop jeune et pouvant 
fournir les mei leures recomman­
dations. S’adr. à Mlle de Mestral, 
ht-Saphorm sur Morges.

Mesdemoiselles Céline et 
Adèle Wcbcr, Beau-Séjour, 
Lausanne, (nit la douleur de 
faire naît â leurs amis el 
connaissances do la perte 
riu’clle.s viennent défaire en 
la personne de leur bieii- 
aiméc mère

IHnift M arie  VVEBËR
(jue Dieu a retirée à Lui dans 
sa 83” * année, après une 
courte maladie, à la Gaulonaz 
sur Lutry.

Cet avis tient lieu de faire- 
part.

Ps. LXX11L23 el24.

L aUSA.V.VE. —  I mp. L. Vl.X’CB.NT,

Ayuntamiento de Madrid




